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1PREFACE
SUR LA I- ÊPITRE

DE SAINT JEAN.
L a première Epître de faint Jean a toujours paffe pour Canonique

dans l’Eglife. On ignore le tems, le lieu
,
Se les perfonnes auf-

qucllcs elle a été écrite : mais on propofe fur cela diverfes conjec-

tures. Saint AuguRin , (4
) & quelques autres

( ^ )
la citent fous le nom

à’Sfitre aux Parihes. Et Grotius croit que fous ce nom on doit entendre

tous les Juifs convertis
,
qui étoient non fous l’Empire des Romains

,

mais fous celui des Parthes
,
qui conteftoient alors aux Romains l'Empire

d’Orient i & fur tout aux Chrétiens hébratzans qui étoient au-delà de
l’Euphrate

,
à Ncarda

,
à Nifibc , Sc autres lieux. ^

De cette infeription à'Efitreéux Parties , Bdrooius a inféré que faint

Jean avoir prêché aux Parthcs,.{f
)
Et lesMiffionaircs des Indes racon-

tent que les Indiens tiennent partradition
,
qu’il a prêché dans leur pays ;

mais la chofe n’eR nullement certaiae. On ne voit dans l'antiquité aucu-

ne trace que faint Jean ait jamais été en ce pays- là. Et quand il feroit vrai

que fon Epître auroit été adrefféeaux Parthes i il ne s’enfuivroit pas qu’il

y eût été. Saint Paul écrivit aux Romains qu’il n’avoit jamais vu. 11 ne
paroît pas non plus qu’il ait jaiiuis prêché aux Cololhens

,
aufqucls il

écrivit.

Ligfoot {d)3. propofé une autre conjeâure fur l’Eglife à laquelle cette

Epître eft adrelfce. Saint Jean dit dans Ci troifiéme Epître écrite à Gains,

( e )
qu’il a déjà écrit à l'Eglife. A quelle Eglife

,
linon à celle dont Gains

croit membre? Saint Paul [f )
nous apprend qu’il n’abaptilc à Corinthe

que Crifpus & Caïus
,
ou Gaïus j c’eft donc à l’Eglife de Corinthe que

( A ) Auf,ufi. Qfiâfi EvMngtl. lib. i. c \

(b) fgfiJius Indieul. $fer. S. Auguft. Iàac.

CUf. centra VArimtsd.AthanMf.Mpuk lied.

/«f. in Epifi. CMnanie. Vidt ^ pfendo Higyn,

Ep-.ft.i» cMp. I. c^/44». II. Ad VAlêrium,

(
t

)
BATM, Ad An. 54. $•

(4/) Ligfoat harA Hehr.ini- Car.l 14.

i *
) i-JoMn. 9. Scripjtjfem fer/itan EeeltpAi

ftd is MmAt prineipatum Diêtriphes , nan rc-

apit ms. €tac.

(/j I. Ctff. 1. 14.
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SV R LJ 1. EPITRL DE S. JEAN.
faine JeanaécTic. Et quelle autre Epître peut- il leur avoir écrite que la

première dont nous parlons ici? 11 vaat mieux fans doute le croire ainfî,

que de dire que cett e première Epître de faint Jean à l’Eglife d’où ctoit

Caius
,
cft perdue. C’eft le raifonnement de Ligfoot

,
qu’il laifle au juge-

ment des Savans. Je doute qu’il trouve beaucoup d’approbateurs. Le fon-

dement de fa conjeâure cft ruineux. On doute avec raifon que Caius, au-

quel laine Jean écrit fa troiftème Epître, foit de Corinthe. 11 ctoit plu-

tôt d’Afie. ^

On doute aullî fi S.Jean l’a écrite aux Gentils, ou auxJuifs convertis. La
plupart croyent qu’il l’écrivit aux Juifs convertis j &: je ne vois rien dans

toute la Lettre qui ne revienne à ce fyftcme. Barthelcmi Pierre quia con-

tinué l'ouvrage qu’Eftius avoir commencé
, & prefqu’achevé fur cette

Epître
,
infère qu’il l’avoit auffi écrite aux Gentils

,
de ce que fur la fin de

fa Lertrc il les exhorte d’éviter le culte des idoles : Cufiodite vos 4 Jim»-
lâcris. Mais ne peut- on pas donner cet avis à des Juifs convertis, qui

vivoient loin de leur pays
,
au milieu des Gentils

, & des Idolâtres
,
tous

les jours expofez à l’idolâtrie î

L’Auteur ne met fon nom ni au commencement , ni à la fin
, & ne par-

le pas de fa perfonne dans tout le corps de la Lettre
,
d’une manière qui

puifTe le faire remarquer. Mais fon ftylc, & fa manière de raifonner
,
fes

principes
,

la charité dont il étoit plein
, fie qui éclattcnt de toute |>art

dans cette Epître, le font aflczconnolirc. On y font l’efprit de l’Apôtre
bien- aimé. Il la commence comme fon Evangile; par: Jn frincipio. Il

s’y fort du mot logos
, (<»

)
pour défigner le Fils de Dieu ; &: du verbe

Grec trot40 , ( é )
qui fignifie proprement inurrogtr

,
pourpritr. S’il n’a pas

mis fon nom à la tête de cet Ouvrage
,
comme il a fait à l’Apocalypfe ;

c’eft, dit Grotius
,
qu’il l’cnvoyoit par des marchands d’Ephéfe, dans

des pays qui étoient en guerre avec les Romains, &: que ceux-ci au-
roient pu prendre ombrage de cet innocent commerce de Lettres

, & en
auroient fait porter la peine aux Chrétiens. Baronius croit que le titre

en eft perdu
, &C qu’elle étoit intitulée : Epître 4ux Porthes.

Grotius veut qu’elle ait été écrite de l’Ifle de Patmos
,
peu de tems

avant la ruine de Jérufalem. Il femble en effet qu’au Chap. II. f. i8. il

E

arle de la ruine prochaine de Jérufalem
,
lorfqu’il dit que la dernière

cure cft venue ; F'UioU , noviffima horo tfi. Mais Grotius qui la fait écri-
re de l’ifle de Patmos

, ne fc fouvient pas que faint Jean ne fut relégué
dans cette Ifle que par l’Empereur Domitien

, ( f )
pluficurs années après

la guerre des Juifs
,
& la deftruâion de Jérufalem.

I I. Jt»m. T. If. </• vift >/r* îw }• Affend. 71. Sulfit. Smr.Ui, 1. Priau^.

(j. yiSêtm. ta Alié.

( * ) Tntirit. tréfnijo. fag, |4j. JUtlh.
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2,4® TK^TACE SUR LA I. LUTRE DE S. JEAN.
D’autrts (4) croyent quelle fût écrite long tems après fon retour de

l’exil de Patmos. Mais s’il eft vrai qu’elle aie été écrite contre les difei-

plcs de Simon
, Se Cérintlic, &c autres hérétiques de ce tems- là , qui

nioient la Divinité de Jésus Christ,

S

d qui foutenoient qu’il n’a-

veit paru dans le monde qu’en apparence. Si, dis- je, elle eft écri-

te contre CCS hérétiques
,
comme on n’en peut gucres douter

, fi on la lit

avec attention , Se comme Paint Clément d’Aléxandrie
,
Paint Epiphane

,

Paint Jérôme, Se pluficurs autres le témoignent, on pourra la mettre
quelque tems avant la guerre des Romains contre les JuiB { Se long- tems
avant que Paint Jean écrivît Pon Evangile ; car Cérinthe Se Simon vi-
votent du tems meme de Paint Paul

,
comme on le voit par les Epîtres de

cet Apôtre
, ( é )

Se comme le témoigne Paint Epiphane. ( f )
En Porte que

Puivant cette idée
,
on peut regarder cette Epître comme une ePpéce de

préface
,
ou de prélude ae l’Evangile de Paint Jean.

Quelques PouPeriptions portent qu’elle fiit écrite d’Ephéfe. Il eft aflez

croyable qu’il l’écrivit de l’Afic Mineure
,

{ //) où les Anciens nous ap-
prennent qu’il demeura afl’ez long- tems. Mais perPonne juPqu’ici n’en a

pu fixer l’année précife. Si elle eft d’avant la deftruéUon de Jérufalem
,

il faut la mettre avant l’an 70. de J E s u s-G h r i s t. Saint Jean pouvoit
alors être en Afic

, âgé d’environ 70. ou 74. ans. S’il l’écrivit après fon re-

tour de rifle de Patmos
, Se après Pon Evangile , il faudra la mettre après

l’an 96. de J. C. Paint Jean étant âgé de prés de cent ans.

Quant au deflein de cette Epître
,

il eft aifé de voir que Paint Jean a
voulu y réfuter

,
t**. Ceux qui nioient la nécelllté des bonnes œuvres, (e)

Z®. Ceux qui diviPoient jESUs-CHRiST,Se qui foutenoient que Jésus

n’étoit pas le Christ, t/) 3®. Ceux qui croyoient que Jesüs-Christ
n’étoit venu qu’en apparence. (5) Voilà les principales erreurs qu’il fe

propoPe de combattre. Elles étoient cnPcignées par Simon le Magicien,

Si par Cétinthe
,
Si par leurs émifTaires

,
qui cauPoient de grands ravages

dans les EgliPes. 11 défigne les Fidèles par la qualité d'enfàns de Dieu
, Si

ces mauvais Doêfeurs ou ces hérétiques
,
fous celui d’enfàns du démon. Il

exhorte les Fidèles à la patience
, ( /» ) Si à demeurer fermes dans la Foi.

Il recommande par tout Si l’amour que Dieu a eu pour nous
, Si celui

que nous devons avoir pour lui
, Si pour nos freres. Il s’élève contre les

fiux Prophètes
,
Si les faux Doûcurs

, Si montre que le caraftére des

vrais Fidèles eft la foi
,
l’innocence, Si la charité.

(
M

)
BsTên. Md MH- Chrifi. 99. Mrt. 7. 8.

(
If ) Voyez le Commentaire fut les Epîtres

aux Galac. aux Thcffa!. &c.

( e ) EpifhMH. hàtef. 18. Voyez M. de Tille»

mont tom. x. art. des Cérinthiens.

J 11 pue veoiicnAlic Tcrs Tan ^^,de J.C*

rarnice du martyre de S. Pierre & de S. Paul*

( r } i.Jtan. lll. A f 7*

(/) l.JbMH.ll. 18 19 lï*

{g }
Ï.JoMH IT. t. Z. 8. 8. 11. 1 8.

(h
)

\,J»Mn. 111. 1. . • i|-
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA PREMIERE EPISTRE •

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

S4int Jean ne St rien tjue ce quil a oût de la Vie. Société que la

Bjdi^on chrétienne nous donne avec le Pere , le Fils. Lepéché

ruine cette fociété. Se dire fans péché , c‘ejl mentir , ty accufer

Dieu même de menfonge.

fiud au-

divimms
,
futd vidimms tcu-

lii Htfiris , tjutd perfpeximmt

,

iw4-

mu ntfir» ctfnrtàdvtrxnt d* vtrt» vi-

U:

f, I. Ous vous annorçons la parole de

XN vie
,
qui étoit dés le commence-

ment
,
que nous avons oiiie

,
que nous avons

vûë de nos yeux ,
que nous avons regardée

avec attention , Sc que nous avons touchée

de nos mains :

COMMENTAIRE.
UOD FUIT AB iNiTio. Neus vtus anncnfOHt U
ftrtU de vie ,{a)^iii étoit dés le eoptmencement. Saine

Jean commence fon Epître fans y mettre l'on nom
, «c

Ci qualité d’Apôtre, ni fans marquer à qui il l’adrcÜc.

£usébc ( é) croit qu’il en ufe ainfi par humilité. D'au-

tres ctoyent que l’ayant écrite pour tous les Fidèles ,
il n’a pas crû la de-

I « ^ A'f wieÀ ri . J * .11 1

8

àt me* , id *Jt .

rîr Ç.Sr. Dt vtrt* -,
id ,/i , vtriiim. VtPf*l- J Sfir.ium. tfl Me». Tir Gem. P-fc. Alii-

lïxi.i/. Doiintrti dt »urt, id rf ,
MtrHm. t (* J

Dtmmp.t.v»»(el. ' 1 . 1
. f. .



COMMENTAIRE LITTERAL
1. Et vita mtmifefiittti efi , c*r vidi-

|
'i. Car la Vie mêmt s’eft rendue viCtJe ;

mHS

,

tÿ- tefittmur, <jr »nnHmiAmHS vo- tous l’avous vûc , nous en rendons tcmoi-
hts Vitam tternam tjiit er»t »fud ?a- I gnagc, Sc nous vous l’annonçons ceire Vie
trem Affruit mbit. I ctcrnelle

, qui ctoii dans le Pere, & <jui s’eft

I venue inoncrer à nous.

C O M M E N TAI R E

voir adrclTcr à aucun peuple
, ni à aucune ville particulière ; & qu’il croit

inutile d’y mettre fon nom, parce qu’il la mettoit lui-meme entre les

mains de fes Difciplcs,qui en répandirent des Copies par tout
, & qui

curent foin d’informer ceux à qui ils la donnoient
,
quelle étoit du Dif-

ciple bien- aimé du Sauveur. D’ailleurs clic étoit alTez rcconnoilTablc par
le llile ,,& par le feu de la charité qui y brille de toutes parts.

Saint Jean dit donc ici qu’il annonce aux Fidèles ce qui étoit dés le

commencement. Ce n’eft point une doélrinc nouvelle , douceufe incer-
taine ; c’eft la vérité éternelle

,
certaine

, indubitable , dont nous fommes
témoins

,
que nous avons vue

, & oüic par la bouche de Jésus-Christ
même

,
Dieu de Dieu

,& vérité effcnticllc. C’eft de lui que nous avons
appris U parole de we , l’Evangile ( 4 ) de falut,la bonne nouvelle qui
nous montre 8d le chemin que nous devons fuivre

, &c le bonheur que
nous devons cfpérer. Nous l'avons touchée de nos mains cette parole de
vie

,
le Verbe incarné ,(é)jESUS-CHRisxfait homme

,
qui cft la vie

cflcntiellc
, & la vérité éternelle. Dans fa perfonne la vérité

,
la vie le

falut, la parole fc font rendues fenliblcs. Nous l’avons non-fculcmcnc
oüic

,
& comprife ; nous l’avons vue

,
touchée

, maniée. Toutes ces cx-
preffions font fortes , & pcrfuaGvcs. Elles font en quelque forte parallèles

a celles ci de l’Evangile du meme Apôtre -.[c) Le Verbe s'ejlfait Chair,
& a habité en nous i& nous avons vu fa gloire ,femblable à celle du pre-
mier- né,

Eusébe {d) remarque que ce faint Evangélifte commence fon Evan-
gile

, & fon Epître prcfquc de la même manière
, en relevant dans l’une

6c dans l’autre la gloire, fie l’incarnation du Verbe
,
contre ceux qui

nioient que le Verbe fc fût réellement incarné. Il en marque la vérité
en difant qu’il annonce ce qu’il a vù, ce qu’il a oüi

,
ce qu'il a manié

*

touchant le Verbe de vie ; Sc que la vie s’ejl véritablement manifefée dans
l’incarnation du Verbe, qui cft nôtre vie nôtre bonheur le mo-
dèle fur lequel nous devons nous mouler pour arriver au falut.

(tf) Gnt. Alii ^ ^iMTarépSlfi^* ét ci n7f
( k )

2ts tMrts, Ejf, Ztltr, C9rml. tis i* U #»i«i

( ^ I. 14.

(i) Sti/ik, mfi, ZicL lik. 7. tuf. 17. Toi}»
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SUR LA I. EPITRE DE S. JE AN, Ch. I,

). vidimus ($• dudivimus

,

4«*

ttmitmm vthis , mt d' vts ftcitutim

ktitétis ntkifcHm , O- ficieldS mftra't
ttm Pdtrt , & emu FiUt tjmi Jtfn

Cknft,.

4J
J. Nous vous prêchons, d$s-jt

,

ce que
nous avons vû , & ce que nous avons oui ,

afin que vous entriez vous-mêmes en fociécé

avec nous , Bc aie nôtre fociêrê ibit avec le

Pere, & avec lonFils J x s u s C a r ist.

COMMENTAIRE.

f. Z. Annüntiamos VOBIS VITAM -ÆTERNAM, QJJM
IRAT APUD Pâtre M. IVo/sa vaux MMBfont ttut vit éttrntlle

,
qui

tteitdans It Ptrt ,& tfui i'tfi venut montrer 4 nous. Le Verbe croit vie

dans le Pere
,
avant qu'il parût fur la terre ; il étoit la lumière des

hommes ; ( 4 )
In ij>fo vitâ trat ,& vita trot lux èominum. Cette lumière

,

ic cette vie s’eft incarnée; ellcx’cft manifeftèc aux hommes; nous l’avons

vue
,
connue

,
entendue ,

touchée , maniée. Avant fon incarnation die
étoit inacceffiblcaux hommes : (i) LucemtnhdhitntwaccejjiinUm. Mais a

ptefent nous la voyons
,
nous nous entretenons avec elle.

5. Ut et vos societatem habeatis nobiscum. Nous
veux nnnonfonx tes chtfex , afin que veux entriex; enfoeitti avec nous , que
vous n’ayez fur cela point d’autres fentimens que nous

,
que vous ne

vous lailÉez pas aller aux opinions nouvelles des hérétiques
,
qui nient la

vérité de l’incarnation
, & par conséquent de la paflion

,
de la mort

,

de la réfurreclion de Jesüs-C»rist. Ces erreurs étoient communes
dans le premier

,
6c dans le fécond liéclc de l’Eglife. Isimon le Magicien

fe donnoit pour le Melfie
,

foutenoit qu’il n’avoit été crucifié qu’en

apparence
, 6C qu’il avoit pris la figure de l’homme, fans en avoir la réa-

lité. ( c )
Les Cérinthiens diftinguoient entre Jefus , & le Chriji. Jefux\

félon eux ,
étoit un pur homme

,
né comme les autres de lofcph , 6c de

Marie : lequel ayant été baptisé par Jean- Baptifte, le Chrift, c’eft- à-dire, le

Saint Efprit
,
s’etoit uni à lui fous la figure d’une colombe

,
qu’il l’avoir

quitté dans fa palTion
, 6c l’avolt laifsé fouffrir feul. ( d )

Les Gnoftiques
eng’énéral

,
ôc les Ebionites nioient la Divinité dejEsus-CHRisT.

Et societas nostra sitcum Pâtre. Et que nôtre fociété

ftit avec le Etre , dr avecfon Fils Jtfux-Chrift. Ne regardez pas ce que je

vous dis’dc la fociété que nous avons enfemble, pat l’union des mêmes
fentimens fur l’incarnation du Verbe

,
comme une chofe indifterente ;

elle vous procure la fociété avec le Pere
,
6c avec le Fils; c’eft à dire, le

plus grand de tous les bonheurs. Ceux qui fe font séparez de nous , n’ont

aucune fociété avec Dieu ; ce font des membres morts
, séparez du

I. 4 - 1 I ettf. 10 .

[h\ vi.
j

(d) Ep'Jihan. hâref i%. (ap. i. Ir$nà- lik» »
h*rtf. 11. léref. l. I (Mf. i}. ô« j

rai/. 1 1.

H h ij
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144 COMMENTAIRE LITTERAL'
Et hétfcribimut vabis ut gtuadtÂ-

, (ÿ* gttudium vtfirum fitfUnum.

^ Et htcefi uiuiuHtUtia
,
^u*m uttdi-

vimui Ab ta , (jr AnnumiAmut vabit ;

^maniAm Deus lux tfi, tjr ttutbrt iu ta

nanJunt uSt.

4. Et nous vous écrivons ceci , afin qu«
vous en ayez de la joyc -, mais une joye plei.
ne^ perfaite.

5. Or ce que nous avons appris de Jesui-
Christ, &ce que nous vous enfeignons
cft

,
que Dieu eft la lumière même , & qu'jl

n’y a point en lui de ténébres ;

COMMENTAIRE.
?

Corps de Jesus-Christ j ce font des enfans révoltez contre leur
Pere, déchus de fes bonnes grâces, & exclus de fou héritage. Pour
nous

,
nous fomsncs fes enfâns

,
fes membres

,
fes héritiers

,
fes amis.

D/eu tfljdélt dans fes promelTes
,
dit faint Paul 5(4) U vous 4 \ùvellez. 4

Ufociétédefon Fils nètre Seigneur sajiez. doncfoin qu’il n‘y ait tointparmi
vous defchifme , ni de divijion.

^

H ÆC SCRIBIMUS VOBISjüT GAUDEATIS. Elous VOUS
écrivons ceci , ( ^ ) 4/» que vous en ayez, de lajoye. C’eft pour vous aftermir
dans les fentimens où vous êtes

, &: pour vous rafsûrer contre les allarmcs
que ces mauvais Doâeurs

,
ces ennemis de la vérité auroient pù ranfi-r

dans vous-mêmes par leurs nouveautez
,
que nous vous écrivons ceci •

aftt que vitre joyefait pleine , en confidérant l’union que vous avez avec
pieu

,
&c avec l’hglife

,
Sc le ferme fondement de vôtre créance

, ap-
puyée fur ce çîuc nous avons vù

, connu , entendu , touché , manie du
Verbe incarne. Que Simon

,
que Cérinthe

,
que leurs fedatcurs nous

difent où ils ont appris ce qu’ils vous enfeignenr? Ont-ilsvûjESüs-
C H R

I

s T ’ Lui ont- ils parlé ? Quel fond peut- on faire fur leur témoi-
gn.igc ?

f. y. Deus lux est. Dieu ejl la lumière. Voilà ce que nous vous
avons enfeigné

,
ce que nous avons appris

,
ôc ce que vous avez crû ;

Dieu cft une lumière pure, & fans aucun mélange de ténébres. Or les

hérétiques, dont je vous dis de vous défier
,
corrompent la jufte idédque

nous devons avoir de Dieu. Simon fedifoit le Dieu fouverain
,
1a grande

vertu de Dieu
, ( c

)
la beauté de Dieu

,
le Paraclet

, le Tout- pulffant : {d)

Pcrc à l’égard des Samaritans, Fils à l’égard des Juifs, Saint Efprit à
l’égatd des autres nations, (f

)
Il cft l’inventeur des Bons des Valenti-

niens
,
dont ils compofoient leur plénitude

, & leur Divinité phantaf-
tique. 11 appclloit fon Héléne b première intelligence, (f) b mere de

( « ) 1. Cor I.

Kof «vrif V tWMÏytXiec. MU flurts:

ifi* n mfytXiet.

(
t

)
Tlll.IO.

( d )• Jtronym. in Matth. 14.

(
0

)
Inn, Ub. I. e»p, iO.

(/i ÂfoUp 1 . iten. lib. i. c0f. i*.
TertHÜ, de Anim».
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SUR LA I. EPITRE DE s. jean. Ch.I. i4y

6. Si dixtrimm tjMniam ficiiutem 6. De forte que fi noos difons que nous

hâhmmj cxm tt , inteiuiris smb»- 1 avons fociété avec loi , & que nous mar-

\àmm , mcxtimmr J ^ veritdttm tun 1 chions dans les ténèbres > nous mentons «

fiuimxi. I Bc nous ne pratiquons pas la vérité.

COMMENTAIRE.

toutes chofcs,& le Saint Efprit. Il croyoit que cette première intelli-

gence avoir créé malgré le Pere
,
les Anges ,

Sc les autres puilfanccs

tuclles
,
Sc que ces Anges

, & ces puiffanccs avoienc enfuite créé le

monde, &: les hommes. Voilà les extravagances de Simon ,
ic des fiens.

N’cft-ce pas là faire un Dieu ténébreux ?Les Gnoftiques
,
&lcs Doceces

nioient l’incarnation
, & tout ce qui s’enfuit. Voilà les tenebtes î voila

l’erreur. Vous n’avex tien appris de pareil. Dieu eft la lumière , & il n y a

point en lui de ténèbres.
. r • J

'

On peut aufli prendre tout ceci dans un fens moral ; & ii ‘dite de ce

Chapitre eft très- favorable à cette explication : Dieu eft la lumière ; ceux

donc qui veulent conferver de la liaifon avec Dieu
,
doivent comme lui

être dans la lumière. Or la lumière n’cft autre que la vérité dans les fen-

timens
,
la pureté dans les mœurs

,
l’innocence dans la vie. Sitnbeurtux

ciux qui ont U caur fur ; car ils verront Dieu , dit le Sauveur, {a) La nuit

tfifajsée ,& le jour ejl venu
,
quitter, donc les œuvres de ténèbres , & revê~

tez.''ius des armes de lumière. {b) Fous étiez, autrefois ténèbres : mais

vous etes aujourd'hui lumière, Conduifex,-vous comme tnfans de lu-

mière,
( r

) ,

f. 6. Si dixeriMus. Si nous d'tCons que nous avons jociétè avec

lui ,&^ue nous marchions dans les ténèbres

,

dans l’infidélité
,
dans l’er-

reur
,
dans le fchifme

,
dans le crime ; fi nous prenons pare aux œuvres

de ténèbres
,
qui font pratiquées par les ennemis de la lumière, c’eft en

vain que nous nous flattons d’avoir fociété avec le Dieu de lumière

,

de vérité. U nous rejette comme des partifans de fes ennemis
,
comme

des enfans de Bélial. Les hérétiques , ôc les fehifmatiques font séparez

du corps de l’Eglifc
,
3c n’ont aucune part à fa vie

,

ô£ à fon efprit. Les

mauvais Chrétiens n’en font pas séparez 5 mais ils ne vivent pas de l’cfprit

de Dieu
,
qui anime ce corps myftique. Ce font des membres gâtez qui

le déshonorent
,
3c qui lui font à charge : Car quelle unionyfeut-il avoir

entreJefus-Chrijî , & Bélial ; entre la lumière , <ir Itt ténèbres. ( d )

f. 7 . Si autem in luce ambüeamus. Mais ft nous marchons

ions la lumière

,

dans la pureté , dans l’innocence
,
3C dans la vérité

,

( « ) Matth. T. t.

(S
)
Rem. XIII. Il,

I {c)R:htf.rS.
I (i) 1 Cer.yi.n.

Hh iij
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COMMENTAIRE LITTERAL14^

7. Si dmem in Ine* nmlndémus .fient

& ipft tfi in Inet
, ficiiintem hnbemns

ni invicem, & fnngmis Jefn Chrifts

,

Fila ejnt , emnndnt ntt nb tmni fec-

entc.

8. Si dixtrimns /jutninm feecâtum
ntn habemnt ; ipji nos feincimns

,

vtritdt in mbit non tfi.

7. Mais fi noos marchons dans la lumié»

re , comme il eft lui- meme dans la lumière

,

nous avons cnfcmble une fociété mutuelle ,

& le fang de J e s n s-C h R 1 s T fon Fils

nous purifie de tout péché.

8. Si nous difons que nous Tommes fans

péché , nous nous féduifons nous-mimes >

& la vétité n’eA point en nous.

COMMENTAIRE.
nous avons avec lui une union

,
& une focictc parfaites

,
puifqu’il cil le

Dieu de lumière
, Sc de vérité.

Et Sangois Christi emundat nos. £t U Snng de Je/ns-
Chrïji mus furifie de sont fiche. Quoique le Sang de jEsus-CHRisrait
cce versé pour nettoyer les péclaci de tous les hommes, & que tous
ceux qiji Qnt reçu le baptême

,
ayent eu part au mérite de fa mort

,
il cfl:

vrai toutefois que ceux qui fc séparent de l’unité de l’Eglifc par l’héré-

lic
,
QU par le fchifme

,
ou qui profanent le fang de l’allianccpar une vie

criminelle
,& fcandalcufc

,
nefontfasfnrifiex. de lenrs péchez,pur le Sang

du Sauveur. Ils retombent dans leur ancien état
,
comme un pourceau qui

après avoir été lavé
,
va fc replonger dans la boue, {a) Ils fc rendent

plus criminels
,
Sc plus fouillez qu’ils ne l’étoient auparavant. Ce n’cR

donc pas ailêz d’avoir obtenu la grâce de la judifîcation ; il faut la con-
ferver avec grand foin. Gc n’eft point aflez d’être entré dans l’alliance

avec le Pere des lumières j il faut y demeurer jufqu’à la fin.

f.i. Si niXERIMUS QJI ONIAM FECCATUM NON HA BEMUS.
Si nous difons tfue nousfemmes fans péché, nous nous sédnifons. ^ous me
direz : Nous autres qui demeurons en fociéré avec le Pere

, Sc le Fils
, &

qui confervons l’alliance que nous avons jurée dans le baptême
,
nous

fommes donc fans péché
, & U Sang de Jefns-Chrijl nous purifie de toutes

nosfeüiUurts i Vie vous y trompez poinr. Je ne dis pas que vous foyez

fans péché -, nul ne doit fc flatterAc cette parfaite juftice; nous tombons
tous les jours dans bien des fautes : ( é )

mais fi nous demeurons dans la

Communion de l’Eglife , dans la participation de fcs prières
, Sc de fes

Sacremens; 11 nous ne renonçons point a la fociété que nous avons avec
le Pere

,
nous avons toujours un remède ptéfent pour guérir nos playes ,

Sc un bain pour nous purifier de nos fotiillures. C’ed le baptême des lar>

(4 I 1. Pétri. II. II.
[
fro qtiihus dimittendis de’ emtti êrsre Ltd Metfr,

(
k

) /xeob' 111 . 1. In multis e^endimus om^
|
ft^m. 7. de Ep.phan. Qjis irtvenietur itx imntu-

nef. Vide Aufruji. lih. ti. de Civil. CJf, 17. « nis k (ulpafitl in e§ non hxhtxt jujiitié

^Ijeentumliiet jujte in hnjtti vitê, exUgine atque
|
MrguMt. idem ferm. 6. in Vidi Eft,

$e>jirrmt4ti vivMmiês > ntbis non defmnt fêdâtA I kUo
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SUR LA r. EPITRE DE S. JEANl Gh.I. H7
9. Si ctnfufMiiur peceatif ntflrn ;fide-

lii eft , t!r jafiits , ut remittat nebtt pec-

làia Htjiru

,

(ÿ- tmundtt ntt ab amm lui-

jaitéUt.

*
' 9. Mais fi noos confciTons nos péchez

,

il cft fidèle& jufte
,
pour iioni les reniettte •

& pour nous puiifier de toute iniquité.

COMMENTAIRE.
mcî, & le Sacrement de pénitence

,
dont il va parler au verfet fuivaut.

f. 9. Si confiteamur peccat a no st r a. SJ »i>Mf

lus féchtz. , il tfifidèle ,&juftepeur mus les remettre. Mais il ne les rtmet •

que dans l’Eglife , & à ceux qui retournent à lui finccrcment
, & dans

les fentimens d’une scrieufe douleur. Il faut que vous confcificz vos pé-

chez commis depuis le hapteme, que vous les confeflicz à Dieü
, & à

fon Miniftre
,
qui tient fa place fur b terre

,
& à qui il a confie les clefs

du Royaume des deux
,
pour lier

,
8c

1

pour délier. Si vous employez ce

moyen, vous devez tout cfpérer de fa fidélité, 8c de fa juftice 5 de fa

fidelité
,
puifque vous ayant promis le pardon lorfque vous retournerez

ilui,il ne peut manquer à fa parole -,

( a )
fa juftice

,
puifque fatisfaifaût

ace qu’elle demande de vous
,
elle ne peut vous refufer ce que I E s u s-

Christ vous a mérité par fa mort. Ou, en prenant le nom de jufte

dans le fens de bon
,
bénin

,
miséricordieux : Dieu qui cft plein de clé-

mence
, ne peut rejetter ceux qui le cherchent dans la vérité.

11 cft manifefte par la fuite du difeours
,
que faint Jean ne peut parler

ici que des péchez commis après le baptême
,
puifqu’il parle à des Fidè-

les
,
qui ont fociété avec le Perc

,
8c avec le Fils

, 8c qui ont reçu dans le

baprcmela rémiffion du péché originel
, 8^ de leurs péchez paffez. Ce

ne peut être de la concupifccnce
,
püifqu’ellc n’cft point un péché

, 8c

que ni le baptême
,
ni la pénitence ne b- remettent point

,
8c ne la dé-

truifent point. Enfin ce ne peut etre que de la Confemon facramentelle

dont il parle
,
puifqu’il n’y a que cdle*b qui ait la vertu de remettre les

péchez. ( b )

f. 10. Si dixerimus qxioniam non peccavimus, men-
dacem facimus eum. si nous diftns sfue nous n'avens point depéché,
nsus le faifons

,
puifque nous foutenons le contraire de ce que

les Livres faines nous enfeignent
}
par exemple ,

lorfqu’ils nous difent

dans Job
, ( f

) sfue nul n'eft exempt defeüillure
,
pas mime l'enfant qui n’a

vécu qu’un jour fur la terre ; 8c dans l’Eccléfiafte {d) Il n’j a point

1 •) vida lf»i. XXX. \f.Jntm, III. i. ... 7. » ( « ) ni. tit. 4. juuta 70. iHlirf.
xit . XX. ^ alikt ftXm.

( I d ) EtcU. ni.xl,
(i

) yidt Efi, Cntul. hti. I
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COMMENTAIRE LITTERAL
lo. Si iixtrimm fumiam h$h fecCM- I lo. Qae fi nous difons que noos n'avont

vimms , mtmdMtm fésimmt em»

,

I point de péché , nous le faifons menteur , Sc

9trkmn ejiu ejt in ntbis. I fa parole n'eft point en nous.

COMMENTAIRE.
ithommefurU terre ifui fait tellement jufie ,

qu'ilfojfe le hie» ,& nffiche
feint i Sc dans les Proverbes ; (4 )

Le Jufe tombe feftfois le jour ,& ft
relève outmt de fois s mois les michons tomberont four leur molheur ; Sc

dans les Pfeaumes \[b) Seigneur
,
n'entrez, foini en jugement avec vitre

ferviteur { cor nul homme vivant nefera jufttfédevant vous, Avoüci donc

S

|ue vous êtes pécheurs
,

Il vous ne voulez aceufer Dieu meme de men-
onge, (c) Sc & vous voulez que/» farole demeure dans vous , Sc que fa

dodrine, Sc fa vérité vous sauvent; ou bien, y? vous voulez, que fin
Verbe demeure en vous ; que Jésus-Christ le Verbe du Perc , de-

Meure en vous par fa grâce. Mais le premier fens ell plus fimple.

(a) ?r«v.TxiT. \i.

i k )
?/W. Ml 1 1. 1 . f

( ( ) CUm. Alix, Didjm- tic. Cijil. Ca-
tb»t. Dmjif. EJl. CtriMl.

CH.\PITRE



SUR LAI. EPITRE DE S. JEAN. Ch. II. * 4»

CHAPITRE II.

Ne point pécher. J E s U s-C HKiST eji notre AvocAt , nôtre

rachat. La charité eji l’ancien cÿ* le nouveau précepte. Enfans de

lumières
y çjr enfans de ténèbres. Ne point aimer le monde. Evi~

ter les hérétiques , demeurer fermes dans la Foi.

f.l. pilttli met, htc feribo vabis

,

* Ht non pecettis. Sed ^fi qmis

ftccdvtrét , Mdvocdtmm hdbtmtu tfnd
Pâtrtm ,/efitm ChrifitmjMjlnm.

Es petits enfins, je vous écris

ceci , afin que vous ne péchiez
point

;
que fi néanmoins quelqu’un pêche

,

nous avons pour Avocat envers le Pere

,

Jésus Christ qui efi jade.

COMMENTAIRE.

f. I. ¥ T Æc SCRIBO VOBIS ,ÜT NON PECCETIS. Je VOUS

Xj[ écris ceci , afn que vous nef(chiez, feint. Il a montre dans le

Chapitre précédent que le péché de l’infidélité
,
&c de l’héréfie nous sé-

pare de la fociété que nous avons avec le Perc
,
&c avec Jesus-Christ ;

il exhorte ici les Fidèles à éviter cette forte de péché. Ne croyez pas

^’il fuffife d’avoir été une fois jullifié dans le baptême
,

d’avoir été

éclairé de la lumière cclefie ; on peut retomber dans les ténèbres , &c dé-
choir de cet état de juflice,Ô£ de pureté. Mais, me direz vous

,
qui

pourra donc parvenir au falut
,
puifque nous tombons tous dans tant de

péchez ; Je ne dis pas que toute forte de péchez foient incompatibles

avec la profdfion du Chriftianifme. Il y a des péchez journaliers que
Dieu pardonne aisément

,
lorfqu’on lui en demande fincércment pardon.

Et quand même nous aurions le malheur de tomber dans de plus grandes

fautes
,
nous avonsfour avocat envers le Pere , Jefus-Chrijl qui ejl jufte. Il

ne nous a pas fermé la porte de la miséricorde
,
à moins que nous ne

nous l’ayons fermée à nous mêmes par nôtre impénitcncc , (
a

)
par nôtre ,

infidélité,& nôtre cndurcifl'emcnt dans le mal. Il faut donc bien diftingiicr

ici
, & au Chapitre précédent entre les péchez journaliers

,
6c les autres

fautes de fragilité que commettent les Fidèles en demeurant dans l’E-

( ) Grat.hit. Si q.it pttcuvtrit i »idt

,

• ]I. «. r. IS l. Jèijfil. tj. Vida

f< Eicit/U rtge/iJwn (MAndurr.qxe tradiitnt I Bed. ’Ejl.hic.

tafra T. ti lUt. GiUt. vi. i. i. Car. |
I i
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rj* COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et iffe eji propitiatit pr» pecettit

rofirit i HO» pro rwjiru aMtem tantum ,

Jed ctiam pro totiut mundi.

1. Car c’eft lui qui cil la viûimedepro-
piciaiion pour nos péchez i & non H ule-

mcnt pour les nôtres , mais auiC pour ceux
de tout le monde.

COMMENTAIRE.
glife

,
& le crime d’hérefie, d’infidélité

,
de fchifme

,
d'impcnitencc où

tombent ceux qui fe séparent de la Communion des Fidèles , & qui re-

noncent en quelque lortc aux méri,i-:rs
, ô£ à lamédiationdcjEsus-

Christ, qui eft nôtre avocat auprt’l du Pere.

Advocatum habemus apud Patrem.Jesum Christum.
Nous avons four avocat envers le Pere, Jefus Chriji, J e s u s-C h r i s t eft

nôtre avocat envers fon Pere, en ce qu’il lui prefentc Tes mérites
,
ôc Ton

Sang précieux pour l’expiation de nos péchez, (a) 111e prie ; il intercède

pour nous j il offre nos prières
,
& celles de l’Eglife

,
pour obtenir le par-

don de nos péchez ; il nous infpire l’clprit de componcliori
, &: de con-

verfion ; il nous conduit par fon cfprit au Sacrement de la pénitence j il

nous lave dans le baptême des larmes , âc il nous y applique le mérite de

fa mort
, & de fa paffion. Ce n’eft point comme un avocat

,
qui défend

quelquefois une mauvaife caufe, fle qui cherche à toucher la clémence

du Juge pour un criminel ,qui fouvent n’a nulle envie de changer de con-

duite. Jésus- Christ nous obtient premièrement cequi eft néceffaire pour

mériter le pardon ; & alors il ne lui eft pas difficile de nous foire trouver

grâce aux yeux du Pere. L’Ecriture nous repréfente fouvent le

Démon comme un adverfaire
,
qui nous aceufe devant Dieuj(i) ici elle

nous montre Jesüs-Christ, qui fait l’office d’avocat ,& qui nous

défend contre cet aceufateur
, & c.ct ennemi de tous les Fidèles. ( c )

a. Ipse est propitiatio pro peccatisnostris. Il

ejl la viÛime de^rofitiation pour nos péchez,. 11 eft nôtre Pontife
, Sc nôtre

hoftie pour le péché. Son Sang cric d’une manière plus forte
, & plus

efficace que celui d'Abel. ( </ ) Il nous a aimez
, & il nous a lavez de nos

péchez dans fon Sang, (e
)
Et le Pere peut- il rcfiifer quelque chofeà une

ii puiffante médiation ? Il n’y a que notre ingratitude
, ou nôtre impéni-

tencc qui puiffent mettre obftacle à fes bornez. U n’y a point de péchez
,

quelques grands qu’ils foient
,
que le Sang de J e s u s-C h R i st ne puiffe

expier
,
pourvu que l'homme n’endurcifte point fon ccrur,& qu’il vcüillc

(tf) Viéi Grtt.Zfia Cêrnel.Ut,

{ h
)
Afoc.xw. 9 > lo. 1. Fâr. xxi. 1 . 6.

f. II. 4> 7* ZMch. III. x<

( r
)
Hêh. Yi I. i;. Stmfer vivent nd

feUAnânmfr$ j9Mn> xtr. U. ti»

Fdfrem
f ^ mlittm pArjtlitum djtbit vbit Râm.

111 )4. Chrtfiut , . O , âddtxttfihm Fs-
trtt

, 4«i etinm intATfeUMt fr§ nébita

( d J
Htbr.xii.

(») I s-
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SUR LA I. EPITRE DE S. ÏEAN. Ch. II.

). Et in htc fcimut tjueHÎÂin cegnovi-

mm eum ,ft mdiidald ejus obfervemMS.

4.^*1 dicitfe ntjfe trnn , er tn*ndtu*

tjm nin cufttdit > meitdnx cfi in htc

wrilat ne» cfl.

il*

Or ce qui nous afsûre que nous le con.

noifTons vfriuhltment , cft il nous gaidont
fes Commandcmcns.

4. Celui qui die
,
qu'il le connoîc , & ne

garde pas fes Commandemens , cft un mciv.

ccur , & la vcrûc n’dl poinc enlui :

COMMENTAIRE.
s’approcher de Dieu par la pénitence

,
pour avoir part au mérite de cette

hoftic d’expiation. Nul n’eft exclus du bienfait de la rédemption, que Jé-

sus-Christ nous a procurée i le Juif, le Gentil, l’infidcle, le jufte, le pé-

cheur. Il eft mort non feultmtnt four nosfahez. , mais auffi peur ceux de

tout le monde
j pour ceux qui ont été, qui font. Si qui léront

,
fans au-

cune exception
,
ou diftintlion de fexe

,
d’âge

,
ou de condition. Nul ne

périt que par fa faute ; Dieu cil toujours prêt de nous recevoir
,

li nous re-

venons linccrcment à lui. Et pour les iinpénitens
,
les hérétiques

, & tous

ceux qui ne veulent point ouvrir les yeux à la lumière qui leur ell olferte,

quoiqu’on ne puifle pas dire que J. C. ne foit pas mort pour eux
,
toute-

rois le mérite de fa mort ne leur ell point efficacement appliqué ; Si ils

demeurent volontairement dans les ténèbres , Si dans leurs crimes, {a)

f. J. In hocscimus. Ce qui nous afùre que nous le connoijfons vé-
ritablement , efl fi nous gardons fes commandemens. On peut connoitre

DL..d’une manière purement fpéculativc
,
conftie les Philofophes

, ( ^ )

qui l’ayant connu
,
ne l’ont pas honoré comme ils dévoient

, Si ont été

livrez à leur fens réprouvé
,
pour commettre de plus grands défordres

que ceux memes qui en avoient moins de connoilVancc. On peut auffi le

connoitre. Si croire meme en lui d’une manière infruclueufe, comme les

Démons
,
qui confelTent Jésus Christ, (c) Si qui croyent en lui ;

mais qui font remplis d’une frayeur fervilc
,
fans humilité

, Si fans cha-
rité :{d) Damones credunt contremifeunt. La foi des Chrétiens

,
Si la

connoilîancc qu’ils ont de Dieu
,
doit être aélive

,
efficace

,
accompagnée

de charité
, Si de bonnes œuvres : ( e

)
Fides qua per charitatem opérâtur.

Saint Jean a d’abord recommandé aux Fidèles de demeurer fortement

attachez à l’Eglife
, Si d’éviter les hérétiques

, Si les faux Doâeurs ; de
pcrlîllcr dans la fociété avec le Pere

, Si avec JesusChrist. 11 leur a

enfuite recommandé d’éviter les péchez qui détruifent cette union.

Enfin 11 veut ici qu’ils croyent d’une foi vive
,
ferme

, Si animée par la

charité
, Si qui produife les fruits des bonnes œuvres : Car ( |^. 4.) Celui

( •
) viit Lft. hic, ex CyiÜfi ,lib. xi. in/o*n.

(
h

J
Ram. 1 . II.

[e] lue. tT. J4-4**

( d )
jAtcè 11 ly.

j $ ) y. 4 .

liij
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tsz COMMENTAIRE LITTERAL
V MHttm f'rvut vtrbum e ut

,

i 5
. Mais lî quelqu'un garde ù parole

, T*-

vert IM hoc charnui Dei perpUu efi : niour pour Dieu cil vraimenr parfait en lui.

<M hoc Jcimus ^toomum m ipjo Ju- !
^ ell par>;a que nous connoiflons que nous
loimuvS en lui.

- 6. dicit fe in ipfi munert, débet, 6. Celui qui dit
,
qu’il demeure en Jesus-

ftem illt umbnluvit ,<j- ipfe unbulure. Christ, doit maiclier lui même tommé
Jesus-Christ amaiché.

COMMENTAIRE.
jui dit qu'il le connoU

,

& qu’il croit en lui
,& ne garde ftsfes cemmtn-

aemens , ejl un menteur.

f. J.
QjJi AUTEM SERVAT VERBUM El U S. Si quelqu'un garde

f* farole , l'amour pour Dieu ejl vraiment parfait en lui. Ou piùcôt : Celui

qui ohe'ït à ce que Dieu commande , accomplit parfaitement le précepte de

l'amour de Dieu : C^r

,

comme le Sauveur a dit dins l’Evangile, {a) f
vous gardez, mes commandement , vous demeurerez, dans mon amour , comme

fai gardé les commandement de mon Pere ,& que je demeure in lui. La
preuve de l’amour eft l’obéiflancc

,
& ractachemenc aux volontez de ce-

lui qu’on aime. Le parfait amour nous transforme en celui que nous ai-

mons. Nous ne fommes plus qu’une même ame qui anime deux dift'érens

corps. ( b )
Aimez

,
dit feint Auguftin

, ( r ) & faites ce qu’il vous plaira.

Si vous aimez comme il faut
,
vous ne ferez que ce que Dieu demande

de vous. La charité eft la fourcede tous les biens
,
comme la cupidité eft

la fourcc de tous les maux, (d) Vous accomplirez parfaitement tout ce

qui eft ordonné dans les feintes Ecritures, fi vous avez la charité ; ///e

tenet & quod patet
, dr quod latet in divinis firmonibus

,
qui charitatem

tentt in morihus. ( r
)

l a charité eft la plénitude de la Loi
,
dit feint Paul ;

(f) Plenitudo Legis ejl diliélio.

6. Q^ui DICIT SE IN IPSO MANERE. Celui qui dit qu’il de-

meure en Jtfus-Chrijl , doit marcher comme a fait Jefus-Chrift. Celui qui

aime, fc conforme autant qu’il peut à celui qu’il aime. Si l'amour, comme
nous l’avons dit

,
fait qu’une même ame anime

,
pour ainfi dire

,
les deux

corps des deux amis
,

il eft impolTible qu’ils n’aycnt pas les memes incli-

nations
,
& les mêmes délits. Si l’amour deÎEs»s-CiiRi sreft en nous ;

fi l'on efprit nous anime ,
il nous imprimera la haine

,& le mépris du

( « ) Ji'Ân.x'f. 10, fTArtftum : ^ued vis feu,

(k\ A tgufi. hit. 4 - Cpnfeff. ctsp. Ben'f tfui’ (
d

)
Augufi. Strm.thm 35. dê Ttmfpri ,

dsm dixtt Mmicp (uo : Dt*. idium antrrd mtÂ. 3/0.
Jf 4M» rfê fenft »ntmnm meam

,
Mnim»m tUssiS

( < ) Auguji. Hidtm. ». A*

%$tAm Antmm in duchns corfon^ns. [f) XllI. IQ.

( 4 } Augnfi, Ttâ^. 7. inhf.Jênn. ». t. Bftv$
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. II.

7, Charijpmi , non mdndatum navum

finit* vthit , ftd mtmddtHm vents ,

^H*d huhmiftis db ittiti* : Mdseddtttm

« tm , *fi verbttm jtted dudifiit.

7. Mes très- chers frétés
,
je ne vous ccri»

point un conunandement nouveau ; mais le

commandement ancien que vous avez re^û
des le commencement ; & ce commande-
ment ancien eft la parole que vous avez en-

tendue.

S. fieràm mdHddttem nevttm firibt

vebtj , fm*d vernm efi (ÿ- im iffi , fjr in

vtbts : ^mid tenebrd trddfitrttnt , (f- ve-

nm Immett jdm lutet-

8. Et néanmoins je vous dis que le com-
mandement dont je vous parle , cil nou-
veauicequi cil vrai en ] e s u s Christ ,

& en vous
;
parce qu.- les tciiébres font paf-

fccs , & que la vraye lumière commence dé-

jà à luire.

COMMENTAIRE.

monde
,
des richciTcs

,
de la gloire

,
5£ du plaifîr

,
comme Jesüs-Christ

les a haïs , & méprifez. ( 4 ) Nous chercherons en toutes chofes à plaire

àfon Perc, comme lui-meme a cherché à faire en toutes chofes la vo-
lonté de Ton Pere. ( b )

Un Chrétien doit travailler tous les jours de fa vie

à retracer Jesus-Christ dans fa perfonne ; ( c )
en forte qu’il puillc

dire avec faint Paul '.{d) Je vis , euflùiôtje ne visflus mei-mème-, c’ejl

Jefns- Chriji ejtù vit en mei.

f.J.NoV MANDATUM NOVUM SCRIBO V OB IS. Je ne VOUS

ieris fus un ctmmandemtnt neuvestu , <\\xaaà je vous cxhortcà aimer Uicu,

& vôtre prochain j ce n’eft point un joug nouveau que je vous impofe ;

deft un commundement uncien
,
que vous avez, reçu dés le commencement ; U

eft gravé dans le fond de vôtre nature ; c’eft la première obligation de
l’homme; c’eft le fondement du droit naturel

, fie de tous nos plus im-

portans devoirs. ( e
)
Moyfe lui-même n’a fait que rcnouvellcr cet ancien

commandement ;8ÎJesus-Christ dans l’Evangile nous a fimplcment

fait connoitre avec plus d’étendue
, & de pcrfeâion

,
ce que la Loi natu-

relle demandoie de nous. Il a dilfipé les ténèbres que la corruption du
cœur de l’homme avoir voulu répandre fur cet ancien comnundément.
Mais en cet endroit S. Jean veut parler de ce que les Fdéles ont appris au
commencement de leur convetfion,&de leur vocation à la Religion ! hre-

liennc :(f) Ce commandement ancien eji laparole que vous avez, entendue.

f. 8. Iterum MANDATUM NOVUM. Néanmoins le commandement
dmje vous parle , eJi nouveau. Il cft ancien en lui-même

,
puifque Dieu

l’a gravé au dedans de’ nous mêmes
, & qu’il eft ordonné dans les Loix

fnfftr, lu. t.dtVitd CntSimfl. tdf.

|i| JSw. XT. 10.

Rtm. jiii, xf.fjt I. Ctr.xi, 4>, 1

( 4 )
GiUs.U. 10 .

( « I
Cprntl bien. Alii.

if) Oitumtn. Gem. AM,

- . ...

1 1 iij
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ZJ4 COMMENTAIRE LITTERAL
9. dicit fe »» litce efft , & fr*- I 9. Celui qui prétend être dans la lumicrc,

trem j'HHm edit , in uitehis eji nf<jut
j
& qui néanmoins hait fon ftcre , tll encoto

tidhMC. 1 dans les ténèbres.

COMMENTAIRE.
de Moyfe

, te dans l’Evangile : mais à vôtre égard
,
& au mien ,

il eft

nouveau ; il l’eft même en quelque forte à l’égarddejESUs-CHRisT,
à caufe de l’étendue

,
Se des explications qu’il y a données ; d’où vienc

qu’il dit à fes Apôtres dans l’Evangile : (^) Je vous donne un commande-
ment nouveau

, afin que vous vous aimiez, les uns les autres commeje vous ai

aimez,. Il eft aufti nouveau par rapport à vous
,
Se à moi

,
puifquc je vous

exhorte à ranimer vôtre charité
,

à en donner de nouvelles preuves en-
vers Dieu

, & envers vos frères.

Tenebræ transierUnt. Les ténèbresfont fafiées ,& lalumsére

commence déjà à luire. Sous la Loi expliquée par les Pharificns
, le com-

mandement de la charité étoit en quelque forte vieilli
,
Se hors de l’ufage.

On avoit trouve moyen de difpenfer de fon obfcrvation même les fils

envers leurs peres
,
Se les pères envers leurs fils. On ne comptoir pour

prochain que ceux qui étoient ou amis
,
ou de la même nation ; on fe

permettoit la vengeance
, Se la haine des ennemis. J E s u s-C h r i s T a

réformé ces défordres
, & a rendu à la Loi de la charité fa jufte étendue ;

il a mis dans leur jour toutes fes obligations. Ainfi
,
mes frétés , puifque

les ténèbres font fafiées ,
dr que la lumière a commencé d luire dans nos

coeurs

,

marchez comme des cnfms de lumière
, l é )

pratiquez ce pré-

cepte fi ancien
, Se fi nouveau de la charité, dans toute la perfcâion dont

Jesus-Christ vous a donné l’exemple. Vous n’etes plus fous la Loi

,

mais fous la grâce; ( e
)
aimez-vous les uns les autres comme J E s us-

Ch r ist vous a aimez, (d)

f. 9. Qjü I DiciT SE INLHCE ESSE. Celui qui frétend être dans

la lumière

,

doit avoir pour fes frères une charité parfaite ; Se s’il n’a

pour eux que de la haine
,
il doit compter qu’il eft encore dans les ténè-

bres ; il n’cft point enfant de lumière ; il eft dans un état de péché ; il ne

vit point de l’efpritde Jésus-Christ; il n’appaiticnt point à fa grâce.

S’il demeure dans l’Eglife
,

il y eft dans un état de mort ; c’eft un membre
pourri, S: corrompu. Celui au contraire ( 10.) qui aimefonfrere , de-

meure dans la lumière de la foi
, & de la charité ; il eft vraiment enfant

de lumière ,& parfait difciplcde Jésus- Chris T. Rien ne Itù eft un

fujet de chute ; il eft éclairé ; il fait où il met fes pieds ; U ne trouve point

( « XIII. )4. I f c
)

1*.

ifhtf i.l. * Efhcf.j.x,
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch, II.

10. diligit fratremfnnm , in

Imutie muntl tty/candAlum in tt n*n

11. ^^i éntem tdi frntrem fuum ,

uUHtbns tfi ,& inttnthns AmkulAt

,

^ nefcit ^ni eat ; ^nin tintbrA tbcACd-

nirnnttenlts tjtu.

10. Celui qui aime fon frère demeure

dans la lumière , & rien ne lui eft un fujet

de chûce , de fcand.de.

1 1 . Mais celui qui hait fon frere , eft dans

les ténèbres , & il ne fait où il va
,
parce qu*

les ténèbres l'ont aveuglé.

COMMENTAIRE
de pierre d’achoppement en fon chemin; ou s’il en trouve, il fait tes

éviter. Celui qui marche en pleinjour , dit le Sauveur
^
(a^ nefait point de

fauxpat yparce qu'il voit la lumière dufoleil: mais celui qui marche durant

la nuit
,fe heurte

,
parce qu'il ne voit pas la lumière. Ainfi quand on a la

charité, on foulfre tout
,
on exeufe tout

,
on donne à toutes chofes un

bon fens , on compatit à tout. ( ^ )
Si nos frères nous veulent du mal

,

s’ils nous persécutent ,
nous tâchons de les gagner par toutes fortes de

bons offices ; s’ils nous offenfent
,
nous leur pardonnons ; s’ils font des

chûtes
,
nous nous en affligeons

,
& nous leur aidons à fe relever. Ainfi

tout contribue au falut des élus. ( c
)

1 1. Qu I ODiT FRATREM, IN TENEBRis EST. Celui qui hait

finfrere , eji dans les ténèbres de l’en cur
,
du péché

,
de la prévention ;

Dieu fe retire de lui ; il le lailTc au dérèglement de fon coeur :{d) Fia

imjiiorum tenebrofa snefciunt ubi eorraant. Ou plus fimplement: La haine

du prochain eft comme un nuage qui off'ufcjue l’cfprit
,
& le cœur On

n’eff plus capable de regarder les choies de fang froid
, & avec équité

,

quand on s’eft livré à la paillon de la haine. On prend mal tout ce qui eff:

fait par ceux qu’on n’aime point ; on s’irrite même de leurs bons offices ;

on eff jaloux de leurs bons fuccés; on envenime ce qu’ils font de plus

Cmple,& de plus innocent; on donne à leurs aâes de vertu des noms
odieux ; &c de même que l’œil qui regarde au travers d’un verre coloré

,

voit tout de la couleur donc ce verre eff teint ; ainfi celui qui a conçu de
la haine contre fon prochain

,
ne voit rien dans lui que de mauvais ; fon

inimitié lui déguife tous les objets qui fe préfentent à fes yeux. Un An-
cien a fort bien dit que la colère étoit une courte folie, (e) La fbl ie con-
fiffe à ne pas juger fainement des chofes ; la colère fait dans nous le meme
effet.

f. II. SCRIBO VOBIS
,
QUONIAM REMITTVNTUR VOBIS

F E C C A T A. Je VOUS ècrtt
,
paret que vospèches^ vousfont remis au nom de

(<) XI.*.

l*J i.'Cw XIII. 4.

(• ) Rtm. VIII. 4t. 1

(d) Prn IV. I».

1 Sme. dt Ira , etf. I. Cietra Trf ula»,

ddf. 4 . Hétat. ht. 1. Ef. i. Ira furtr irnii efi-
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. Scrih* vains

, filiali , sjssanUm

rtminuntisr vabis paecdt* prapter na-

men'tjHS.

I). Scriba vabis
,
ptstrtt , fstanUm

tagnavi/lij aum , (fmi stb initia afi. Scri-

ba vobit , ndaltfctntes ,
jnanittm vicifiis

malignnm.

II. Je vous écris , mes petits enfans , par-

ce que vos péchez vous (ont remis au nom
de Jb s U s-C H R I s T.

IJ. Je vous écris
,

peres
,
parce que vous

avec connu celui qui eft dés le commence-
ment. Je vous écris

,
jeunes gens , parce qut

vous avez vaincu le malin tfprit.

COMMENTAIRE.
Jtftss-Chrijl. Je vous écris comme à des enfans de lumière, perfuadez
que vous avez reçu le pardon de vos péchez dans le baptême. Je vous
parle conune à de vrais enfans de Dieu

;
je fuppofe que vous ères dans

cette charité
,
dont je viens de vous faire l’éloge. Gardez-vous biai de

dégénérer
,
& de perdre une fi gloricufc prérogative.

Autrement ; (<t) Je vêus feris, mes petits enfans,parce tjue vaspéchex.vous

font remis an nom de Jefus-Chrijl

.

Saint Jean commence ici à defeendre

dans le particulier
, ic à donner à chaque âge des confcils

, & des pré-

ceptes proportionnez à leurs befoins. Mes petits enfans
,
qui dans un

âge tendre avez eu le bonheur de croire cnjESUS-ÊHRiST, Ôc de re-

cevoir le baptême
,
je vous en félicite

, te je vous avertis que vous avez

reçu le pardon de vos péchez
, ( é )

par la vertu du nom de Jésus- Christ
,

par la foi
,

par le baptême.

r Saint Aiigufiin ( c )
l’explique comme fi faine Jean fous le nom d'en-

fâns
,
de jeunes gens

, & de vieillards
,
avoit voulu marquer en général

les Chrétiens
,
qui font appeliez enfans

,

comme ayant reçu dans le bap-

tême une naifiance nouvelle
;
jeunes gens

,

comme étant remplis de la

vigueur
,
8c de la force du Saint Efprit i & vieillards, comme connoif-

fant Dieu le Pere Eternel
,
qui cft l’ancien des jours •. {d) Infilïts Jîgnif-

catur nativitas , in patrihus antitjuitas , injuvenihusfortitudo. L’autre ex-

plication paroît plus littérale te plus fimple.

ÿ. IJ. ScRiBo voBi s
, PATRES. Je VOUS éctis

,
peres

,
parce qut

vous avez, connu celui qui tjl dés le commencement ; le Créateur du Ciel
, 8c

de la terre ; le Petc de nôtre Seigneur Jésus- Christ. Vous le con-

noilfiez dés avant vôtre baptême -, mais vous ne le connoilEez pas comme
Pere de vôtre Sauveur : vous leconnoiflicz comme le commun des Juifs i

mais vous ne lui rendiez pas un culte pur
, 8c parfait

,
en efprit

, 8c en

vérité
,
comme vous faites aujourd'hui.

ScRiBo voBis, ADOLESCENTES. Je VOUS t'cris
,
jeuncs gtns

,

t * 1 TtxtU
y trt ifüf ai

I
men, Diaayf. Ga^n. Cajtt. Cathar.

mftKtnM lià ri ùHfot âyrS. I (r) i» hune tat.

Carnet, ilea. Ita jJ- Ciment , Oecu- | (
rf

)
Dan. ru. j. aintijaui dierumfiJ'r.

parce
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. IL 157
Scribê vohis , inf»mts ,

fU9Hi4m I 14. Je vou* écris, petits enfant, parce

têgmtvifiit fMTtm. Seribêvtbit ,juve- I que vous avez connu le Pere. Je vous écrit,

ms , (jmtnistm ftrus tftis , & verbstm ' jeunes gens
,
parce que vous Êtes forts

,
que

Dti msisut in v§bis , (ÿ- vitifiis mnli- I la parole de Dieu demeure en vous , & que

^Hnm. i vous avez vaincu le malin e/frit.

C OM M £ N T A 1 R E.

fârce ^ut V0MS avez, vainc» le malin effrit. La jeunefle cft l’âge propre à la

guerre
, aux travaux. Vous avez pris parti dans une milice l'ainte

,
dans

l’armée de Jésus-Christ, & vous y avez combattu comme de braves

foldats contre le Démon. Vous l’avez vaincu, &: terrafsé par les armes
de la foi

, & de la charité : (
a

)
Htc tjl vidoria tjua vincit mundum

,fides

vtfira. Persévérez donc dans cette milice jufqu’à la fin
, afin que vous

puilEez mériter la couronne de gloire -.[b) Non corenabitur , nijiqui légi-

timé certaverit.

f.14. ScRiBO vOBis, INFANTES./# VOUS écûs, petits cnfans,parce quevous
avez, connu le Pere. Il s’adrclTe de nouveau aux petits enfans

, qui avoicnc
été purifiez dans les eaux du baptême. Les enfans font d’ordinaire peu
éclairez-} ils manquent de lumière,& de fagefle. Pour vous

,
vous avez

pénétré dans les myftéres les plus relevez de la Religion } Dieu vous a

donné l’intelligence pour le connoître
,
pour croire en lui

,
pour l’aimer.

Vous avez eu plus de pénétration
, & do lumières que les plus célébrés

Philofophes
,
qui ne l’ont connu qu’imparfâitement

,
ou qui l’ayant con>

nu, ne l’ont pas glorifié.

Dans le Grec, (f) & dans le Syriaque, & dans faint Auguftin

,

(d)dans Béde, (#) & dans Occuménius
, fit meme dans quelques

Exemplaires Latins
,
on lit à la tête du 14. ces paroles : Je vous ai

écrit
,
peres

,
parce que vous avez, connu celui qui étoit dés le commencement.

Quelques Critiques croyent qu’on les a retranchées de la Vulgate
,
les

croyant inutiles ; & en effet c’eft une pure répétition de ce qui cft déjà au
verfet précédent. 11 y a très peu de Manuferits Grecs ou elles ne fe

trouvenr.

luvENES , FORTES ESTis,...ET vicisTis. Jeunes gens ,

parce que vous êtesforts , & que vous avez, vaincu le malin efprit. 11 ré-

pété l’éloge qu’il leur a donné au ÿ. i j. 11 ajoute ici : Parce que U parole

de Die» demeure e» vous ; comme pour marquer que c’eft- là la fource de
leur force, fit la caufe de leur viéloire. Vous avez embrafsé la foi } vous

,{m) . 4.

( ^ j ^ Temâtb. Il /.

( f
) Crdc imfrejf, ,

St# ti» «V mfxÀf Vidt Eft* ^

àéiU, Vébf. Lrâ. hU.

( d )
m kuHS Uium,

( t
}
BtdA‘ OitHmtB. Tho Ji'tilU. hU,

Kk

Digilized by Google



XJ* COMMENTAI
1 5. Ntlite diligert muHdnm , ne^ue

eti (fut in mn»io fut». Si tfuis diligit

mttndum , non efi charitts Palrii in

eo.
I

i5. ^uonitm omnt ijHod eft in mun- I

do , coiKupifcentia carnis e[l

,

<ÿ con-

cupifcemia oculornm

,

cj- fupsrhit vitt;

(fut non ex Putre
,
fed ex mundo efl.

RE LITTERAL ‘

15. N’aimez ni le monde, ni rien'de ce •

c]iii cft dans le monde. Si quelqu’un aime
le monde, l’amour du Perc n’cft point en
lui.

16. Car tout ce qui cft dans le monde, eft

ou concupifccncc de la chair , ou concupil^
cence des yeux , ou orgiieil de la vie ; ce
^ui ne vient point du Pere , mais du raon-

COMMENTAIRE
avez reçu la parole de Dieu ; c cft ce qui vous a rendus invincib'es contre
les puiÆinces de l’enfer.

f. IJ. Nolite diligere mundum. N’aimez, ni le monde
^
ni

rien de ce efuiejl dans le monde. Puifquc vous avez vaincu le Démon
,

gardez-vous bien d’aimer le mondes c’eft à dire
,
les plaifirs

,
les diver-

tiiremens
,
la gloire

,
les richclTes du monde. Ne fuivez ni fes maximes

,

ni fes inclinations s ce feroit vous engager de nouveau dans les pièges
du Démon que vous avez vaincu, & vous livrer à vôtre plus dangereux
ennemi. Le monde n’cft méchant

,
que parce que le Démon y exerce fon

empire &c qu’il y répand fon efprit. [b) L’amour du monde cft in-
compatible avec celui de Dicu;(r) on ne peut fervir à deux maî-
tres. (</)

f. 16. Omne qjood est IM MONDO. Tout ce fui ejl dans le

monde , eft ou concupifccncc de la chair , ou concupifctnce desyeux , ou or-
gueil de la vie. Voyez fi cela peut s’accorder avec l’amour que vous de-
vez avoir pour Dieu. La concupifcence delà chair renferme tous les plaifirs

fcnfucls, du goût, du toucher,5c des voluptez charnelles. La concupifcence

desyeux regarde les plaifirs de la vûë
,
des fpcaaelcs

,
des objets flatteurs

;

la vainc curiofué
,
l’amour des connoiflanccs

, & des fomptuofitez fuper-
fluëss la pompe des habits

,
des meubles, des bâtimens ; le jeu

, & les

vains amufemens dont le monde cft enchanté -, les loüanges
, & l’cftimc

des hommes ; en un mot
,
l’amour des biens qui n’ont en eux- mêmes

aucune folidité réelle, & qui ne confiftent que dans l’imagination
, &

l’admiration des amateurs du monde. {^) Enfin l’orgüeil de la vie ren-
ferme l’ambition

,
l’amour des grandeurs, de la gloire, des dignitez

,

des diftiiidions
,
des biens

,
& de tout ce qui accompagne d’ordinaire

( 4 xli. 31. Frinceps k:ij%s tji^

cietur foms,

( b
j
/0M». J. 15. Aiundus t$tut in mnlignê

fojitus efi.

( c )j4t»hi !. 4. An ntfeitit nmidt:»

HHf mundi inimitM tfi Dtii

(

d

)
M itth TI. 14,

( i
)

"Eidê. IT 8 fion [Atiénlur 9CmU ejut di^

vitiis. £fT. 10 §lHidtrùdefi fejfe0iri ,nifi ^utd
cemit dtviÙAf êctolis fmst Frru. xxTi i. xo. ln~
fimns ftrditio numBUMm imfltnmr

,
Jimili-

têr unit himnuminjMtiêhiUtn
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. IL ij,

17. Et mundui tranftt ,& concupifce»-
j

17. Or le monde pafTe , aufll-birn que fa

ti» ejHt. ttutem facit voluntatem : conciipifcence ; mais celui qui fait la volOn*

Dit . muHtt in nternum. j té de Dieu , demeure éternellement.

COMMENTAIRE.
lesrichc(Tcs,& les grands emplois

,
le luxe, l’empire

, l’abondance ,
le

fade
,
le mépris des autres ,1a liberté de faire, ou de dire tout ce qu’on

veut
,
fans que perfonne ofe s’y oppofer.

On remarque cette admirable maxime de faint Jean dans Philon
,

dans quelques anciens Philofophcs ; ce qui fait juger qu’elle étoit

commune depuis long-tems p.irmi eux. 'Toutes les guerres que les

Grecs , & les Barbares ont faites carre eux
,
ou contre les autres peuples

,

font venues d’une meme fourcc
,
dit Philon; [a) c’eft de la cupidité ou

des richefles ,.ou de la gloire
,
ou du plaifir. Et Pythagore dans Clinias ;

( t) Les hommes ne violent point la jullice
,
qu’ils n’y foient portez par

quelques motifs. On peut réduire ces motifs à trois ; l'amour du plailir

,

dans les débauches
,

fie les voluptez fcnfuclles ; l’avarice ,
dans la recher-

che des richefles ; l’orgueil
,
dans l’envie de s’élever au-deflus de fes

égaux
,
ou de fes femblablcs.

f. 17. Mundus transit, et concopiscenti a eiüs. Le

mende pajfe , aujjibien quefa cencupifcence. Que la faveur du monde
, fie

la félicité apparente de fes amateurs ne vous séduifent point. Tout ce

que vous voyez
, fie tout ce qui fait l’objet de l’ambition des mondains

,

pafle en un moment. La gloire
,
les richelTcs

,
les plailirs ne fubfiftcnt que

pendant la courte durée des jours de cette vie ; & encore avec combien
de viciflitudes

,
de douleurs

,
d’inquiétudes

,
fie de traverfes ? Mais celui

quifait la volonté de Dieu , demeure éternellement, (e) Le jufte joüit en
ce monde d’un bonheur folidc

,
dans la pratique de la vertu

, 8c dans le

témoignage que lui rend fa confciencc ; il attend une félicité infinie, il

la goûte
,
il la pofséde en quelque fottedéja

,
par la vivacité de fa foi

, 8c

de fon efpérance ; il meurt tranquillement dans la confiance aux pro-

mefles infaillibles de fon Dieu : Enfin il joüit dans l’éternité du fouverain

bien. Quelle difproportion entre les plaifirs
,
la gloire

,
8c lesbiens d’un

mondain
, 6c ceux d’un homme jufte î

{*) tif Dftaîo’ê. O’t iJttptif

ri caevrvr »

irtoTtt wùxifâêi wtitTtf eiwé fu'ett ,

n xpipywifr» > « ni(À^
ri iPtcT

) Pythsgtr. MpuU ta Gr^tio ,
hie

Oar«V> ii CM ri

Tft7t

titTi CiXfittttui car &7t MTZuXmvrirtt (T.«r

rUfOotTl^ f
C9 xZ Mffi’OatHff

àt tZ iVénre
,

t%T

( f )
5“. Cyfrian, Ul. j. 5 ii. md grifVm éf

CaUrit. fxg. )
ii. ajouicnt : Dchî

mxmt if> âterntimn

K K ij
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tf» COMME'nTAIRE LITTERAL
i8. Filhli , Hûvijfim* htré efi ; {ÿ- /-

€Ht amdifiis ijMin anti-Chrifius vemt ,

($ nu»e duti-Chrifii multi fuBi faut :

mndtfcimns , tfuia nevjfimA hora efi.

iS. Mes petits enfans , c’eft ici la derniè-

re heure i 6c comme vous avez oui-dire que
l'Antc-Chrift doit venir , il y a des mainte-

nant p'uücurs Ante-Chrihs : ce qui nous
fait connoître que nous fommis dans la der-

nière heure.

COMMENTAIRE.

f. i8. Filioli ,NOvissiMA HOR.A EST. Mes petits tufans ^

c'tft ici la dernière heure. Une autre raifon qui doit vous porter à méprifer

le monde
,
& à vivre dans la vigilance

, 6c dans la charité
,
c’eft que nous

voici à la dernière heure. Le monde doit bien- tôt finit
, au moins pour

nous. (
a

)
Les derniers tems font venus. Depuis la réfurrciaion du Mclfie,

vous ne devez plus attendre de ces grands changemens qui fc font faits

dans le monde
,
en matière de Religion. Il ne relie qu’à attendre le der-

nier jour, & le fécond avènement du Sauveur. Vous devez être tout

préparez à voir l’effet de ce que jEsus-CHRisx.&fes Apôtres vous

ont prédît
,
qu’au dernier âge du monde , on verroit de faux Chrilb

, 6c

de faux Prophètes. ( è )
La chofe commence à s’accomplir. Combien

d’hérétiques, de feux Doéleurs,dc mauvais Chrétiens? Combieii de
persécuteurs du nom de J e s u s-Chri s t ? Co-mbicn d’Ante-Chrifts ?

Les Apôtres, & les Fidèles des premiers fiécles parlent fouvent des

persécutions , 6c des malheurs de l’Eglife de leur tems
,
comme fi c’étoienr

des fignes avant-coureurs du dernier Jugement. Les Apôtres vouloient

apparemment nous marquer que ces choies étoieni des gages
,
6c des fi-

gures de ce qui devoit paroître à la fin du monde. Plufieurs Peres ( c )

ayant pris leurs expreffions trop à la lettre, ont crû scrieufement que le

Jugement dernier etoit proche. Qiielquefois dans l’Ecriture les derniers

jours
,
6c le Jugement du Seigneur ne nurquent autre chofe

,
que la ruine

de Jérufelcm ,& du Temple du Seigneur
, 8c la défolation des Juifs par

les armes des Romains.(</)Si l’on étoit sûr que cette Lettre eût été écrite

avant la guerre des Romains contre les Juifs
,
on pourroit expliquer cet

endroit de ce dernier malheur .comme l’ont fait Grotius
, 8c Hammon ;

6i ce feroit peut-être l’explication la plus littérale. On peut comparer à

ceci, ce que dit faint Paul aux Theffaloniciens
, ( e ) 8c dans les deux Epî-

tres à Timothée. (/)

SiewT AUDiviSTis QjjiA A N T i-C H R I S T U S VENXT. Comme

(
a

)
Ouumm. liiiym.

\b ) VUt Oicumtn. E/t. Cerntl. Gtm.

(
c ) rijt Cyfrian, lit. 4. Ef. 6 Itrtnym. cm-

iraHclvid. Grcf-lH. 4. Ef. )l. LaSant. lit. 7.

caf. tj.

( d ) Uatih. xxiT. 1. Timatb. IT. i. de 1.

Timath, III. i.

( « ) 1. Thifal. II. I. >. 5. Vida I* Thafial.

IV. it. IJ. (jrr.x.t.

(f\ I. Timat. ir. 1. 1. 5.(i> t.Tim. IIl.i.($-(.
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SUR L A I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IL i6 t

19. Exntihi prtdierurtt ,fed tuner»nt

txmkis ,nnm ififntjfent extubis ,per-

mtnfijfent mi^tu nobifcnm : ftd mt mn-

nifeftifine qtuninm ntn funt emuei ex

mbii.

19. Ils font forcis d’entre nous , mais iis

n’étoient pas d’avec noos ; car s’ils cuflcnc

été d’avec nous ; ils feroient demeurez avec '

nous. Mais ils en fine fortis , afin qu’ils fuf-

fent reconnus
,
parce que tous ne font pas

d'avec nous.

' COMMENTAIRE.

vtHS avez, eût dire que fAnte. Chrijl vient ; ily 4 dés- à.préjlnt plujîeurs

Ante-Chrifis. Nous nous fommes étendus fur l’Ancc-Clirift dans uns

DifTcrcation faire exprès. Saint Jean parle aux Fidèles de la venue de cec

ennemi de Dieu
,
comme d’un figne indubitable de la fin du monde

, 8C

du prccurfcur du fécond avènement du Sauveur i &: il dillingue fort bien

cet Antc-Chrift fingulier qui doit paroîtte alors
,
de ceux qui dans la

fuite des tems dévoient combattre l’Évangile, & persécuter les Fidèles.

Il y en avoit dès-lors pluficurs de ce nombre : J\lunc Anti-Chrijli multi

fihifeint. C’etoient les Difciples de Simon le Magicien
,

fi lui- meme
n’étoit plus en vie ; car ,

comme on l’a dit, le tems de cette Epître n’eft

t
as bien connu. C’etoient les Nicolaitcs, les Cérinthiens ,& ces autres

érotiques qui nioient la réfurredion. Cétoient les faux Docteurs,

contre lefquels les Apôtres faint Pierre, & faint Paul fe font élevez avec

tant de force. C’etoient les hérétiques qui attaquoient la Divinité de

Jesus-Christ. On vit paroîtretous ces hérétiques du tems meme des

Apôtres
, & avant la mort de faint Jean. Cétoient- là de vrais prccur-

feurs de l’Ante-Chrift
,
8c des figures trop relfemblantes de cet homme

dépêche. (4)

f. 19. Ex NOBIS PR ODIER.UKT : SED NON ERANT EX NOBIS.

Ilsfentfortisientre nous ; mois Ht n’itoient pas étavec mus. Les héréti-

ques
, & les faux Dodeurs donc il parle

,
avoient d’abord reçu le baptê-

me
, 8c fait profcifion de la foi de J E s 0 s-C H R i s T j ils avoient paru

dans l’Eglife, 8c portoient le nom de Chrétiens : mais ils s’étoient sé-

parez de l’Eglife
,
8c n’en avoient jamais été comme il faut. ( é )

Ils n’a-

voient pas été de bons
,
ni de vrais Chrétiens. Cétoient des hypocrites

,

qui cachoient une ame de loup
,
fous la peau d’une brebis ; c’étoiç de la

paille mêlée au mauvais grain; c’étoit de l’yvraye femée dans le champ du
pere de famille. C’étoient des membres pourris

,
qui font tombez d’eux-

memes
,
ou que l’Eglife a été obligée de retrancher de fon Corps

, ôc de

( 4 )
ït» Zft. Men. Tir. C0rmêl. Alii. I rà^i* vtntms , n*e êrbonm frliddt r*diee funda^

(^) Cfprisn. libe i. Zf. 8. ixijbimêt I t/un procrÜa fubvirtit, Insnts pt$ltA umptflut»
bm0t à* Uttltfidk f$fê diftidtrr, Trititttm 9$n I

..... s à
. Kit Jij
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i.6i ' COMMENTAIRE LITTERAL
fa Communion. ( ^ )

Ce fonc
,
dit faint Auguftin

,
de mauvaifes humeurs

donc on fc décharge par le voiniircment.

Si fuissent ex nobis
,
permansissent utique no>

B I s c U M. S'ils tujfeut été d'tvtc nous , ils feraient demeurez, avec nous.

S’ils euflent etc bien folidement fondez d.ins la foi, &: dans la jufticc,

ils ne fc feroient )amais séparez de l’Eglifc
,
ic n’auroient pas invenre les

erreurs qu’ils ont répandues
, & qu’ils continuent de répandre. Le ca-

radérc du vrai Chrétien cd i’huiiùlicé
,
la docilité

,
la ûroplicité ,1a fou-

million
, rattachement ferme

,
& confiant au Corps de l’Eglife. Or Dieu

ne permettra point qu’un homme de ce caraélérc tombe d.rns l’héréfic,

ni dansdeserreuts capitales ià moins qu’il ne commence infenfiblcmcnt

à s’élever d’orgücil ,à fc foulevcr contre les Chefs de l’Eglifc, à préférer

fes propres fentimens
,
à ceux qu’il a reçus dans la Communion des Fi-

dèles. On lîc tombe d’ordinaire dans 1 héréfic que par dégrez. L’orgueil

cil le premier pas vers l’erreur
,
&: le caraélérc des Ante- Chriîls de cous

les Cèdes
,
[h) cfl de s'ilivtr contre Dieu , & de vouloir étsblir fem trône

dons le Temfle de Dieu ,
ô" à s'yfaire voir commefil'on étoit Dieu ; c’eft- à-

dirc, fccoucr le joug de l’autorité légitime
,
pour éc-blir fon empire fur

les elpritf
,

fur les coeurs des fimpics.

•'Sed ur MANiFESTi siNT. Ils font fortis d'avec nous
, afn qu'ils

foient connus pour ce qu’ilsfont. Dieu n’a pas permis que leur hypocrific
,

& leur orgüeil fufTent long- tems cachées. Il cfl moralement impolTiblc

que le deguifement, 6c la prefomption n’éclatcent enfin
, & ne les fafl'ent

connoître pour ce qu’ils font. Ou l’Eglifc rejette de fon fein ceux qui la

troublent
,
qui la déchirent, & qui méprifehe fon autorité; ou ils s’en

séparent d’eux memes
, ne pouvant founrit les juftes ccnfurcs dont on

cil oblige de flétrir leurs fentimens finguliers
,
ou leur vie déréglée. Ce

n’cfl point une preuve qu’un Cojrps foit corro.upu ,
de ce qu’il en fort des

médians , 6c des hommes déréglez ; c’eft au contraire un préjugé avan-

rngeux jiou'r cc Corps. $i le défordre y étoit fouffcrc
,
les médians n’en

fortiroiÇHtjpqint. Ilfaut qu'il y ait des héréfies

,

dit faint Paul
,
(f

) afin

que ceux qiu font éprouvez,
,
/oient manifeflez,. La foi

,
6c la Religion ne

tirent point leur approbation
, 6c leur certitude des perfonnes ; mais les

perfonnes tirent leur mérite de la foi , fie de la Religion. Que les pailles

s’envolent au vent
,
le froment n’en demeurera que plus pur dans l’aire

,

dit Tcrtullicn : [d) Ex perfonis probamusfidems an txfide perfonas ? Avo-

{
A

)
ïta Ejf. Tir, Cérnel. Alii fajfim.

Anguji. hic. Sic funt iv ratpon Chrijli
À* huntius malt j ifMArni» t^'Manuntur ttme ft-

Itvâttir corpus. Sic CT m.^li exenut, tmne
£ctl.-JsA dieit c^uando t$s ivomuit.

ex mt tx'irrunt humores ijli
^ fed non ernnt ox

mr.

(i) i.Thcffilll. A-

j e ) I. Car. xi. I f.

(
d

J
TerîMÜ. de Frofeript.
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SUR LA I.iERlTRE.DE S. JEAN: Ch. IL

10 . Sed vti unSionem habctis i Sa>K-

tt , cy noftis omnia.

téf

ir. I^Dft fcrifji vobis (juajl ignorAMi-

büs veritMtcm ,/id tjuAji fcieitibui e*m:

& qmoniMn tmtie mendACiitm , tx vt-

TiUtCHO* eft.

_ lo. Quant avoua, voas avez reçû l’onc-

tion du Saint , & vous connoifTcz tomes
chofes,

^

lit Je ne vous ai pas écrit comme à des
pcffonncsqui ncconnûlTënt point la vérité,

m.aia comme â ceux qui la connoiiTcn: , &
qui favent que nul menfonge ne vient de la

vérité.

COMMENTAIRE.
•

• f

!m igitur quintum volunt Uvisfdei ; cb ^taior m.tjfxfrurntmi in

herreum Domini rtponetar,

1^. 2.0. Sed vos,unctionem habetis a Sancto. ^ant i
Vins , V9US avez, rtfi l'on£lion du Saint. Il eft fuprrflu de vouloir vous en
dire davantage fur ce fujet ;vous connoiflez ces Aiitc-Olirifts ,& vous
avez une jufte horreur de- leur malice, & de leur corruption. Jesus-
G H R I s T

,

ac fon Efprit vous ont inftruics fur cela
,
mieux que je ne fau-

rois faire. ( «) Il die encore la même chofeau f . zj. Non necejfe habetis

nt aliquis doceatvosifed unSlio ejus docet vos de omnibus. Cette onéîion

intérieure
,
ce don d’intelligence

,
ccc Efprit de lumière

, & de difeer-

nement nous eft donné dans le Baptême ,,Sc il cft confirmé dans le Sacre-

ment de Confirmation. L’onâion extérieure que nous y recevons
,
eft le

figne facrc
,
& efficace de l’onélion rntéricure dont nous fommes rc.m-

plis. (^)
Le Saint

^
eft ouïe Pcre.oale Fils, ouïe Samt Efptit. L’omftion que

nous recevons eft un don de toute la farntc Trimté. Le Pere nous donne
l’onftion

,
8c l’adoption par fon FHs : le Fifsnoos mérite ces grâces par

fon Sang ; le Saint Efptit les répand dans nos cœurs par fon infufion, &
fon opération toute divine. Ceft lui qui a oint les Prophètes

, 8c les

Apôtres
,
8c qui communique fes dons furnaturcls aux Fidéics. L’onêlion

extérieure que nous recevons
,
eft le fymbole de l’intelligence

,
8c de U

lumière : Et de meme que l’huile qu’on met dans une lampe-, entrctîenc

le feu
,
8c la clarté qu’elle répand ; ainfî l’onûion intérieure du Saint Ef-

prit, tandis qu’elle demeure au dedans de nous, nous inftruîc , nous
éclaire

,
nous confole

, 8c nous fortifie.
^

'
'

f. II. Non scRiPsi ‘ voRi s quasi tcnoran t i s'il s. /e
vous aifas écrit comme à desferjbnnes qui ne connùjfent fàs lâjvérùé. Ce

(») Bt4» Oicumt». Salmer. Ljr. Cuhtr. t hi. d4 Sitram. Ce^Jirm. cup.;. t Turriam.
alii fltrijui. _ UC.i,.€ag.ii.jroEfijt^Ptnjif.Cnnil.9!,0fiJ.

( * ) Viit CjrrïB. Ctthiih. Myfiaf- ) . Gr»x»r. É»e.

i9f.it. fmo.riiêBilUrm.
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COMMENTAIRE LITTERAL164
li. efi mendax , nifi it yui w-

^41 ^Mtnidm Jtfmt tft- Chrifim } Hic efi

4>iti-CbrifiMS
,
qni nt^M Pturem <ÿ- Fi~

hum.

U. Qui eft memeur ,fi ce n’eft celai^
nie que Jésus foit le Christ? Celui

lâ eft un ance-Chrili, qui nie le Pecc & U
Fils.

COMMENTAIRE.
que je vous dis dans cette Epitre

,
je ne vous le dis pas comme à gens qui

ne EilTcnt pas indruics. Je ne m’étends pas à vous dépeindre toutes les

furprifes
,
& toute la malice de ces Ante-Chrills ; je ne vous dis pas ce

que vous devez faire pour les éviter ; je préfume que vous êtes olTcz

indruits
, & qu’il feroit inutile de vous donner des leçons là-dcdlis. Le

Saint Efprit dont vous êtes remplis , & donc vous écoutez la voix
, ne

permettra pas que vous tombiez dans l’erreur , dans la séduâion.
Vous favez que hnl menfonge ne vient de U vérité. Ainli dés que vous
verrez l’impodurc

, & la faufleté dans ces nouveaux Docteurs
,

il n’en

faudra pas davantage pour vous les faire rejecter. Us appartiennent

au pere du menfonge ; ils ne font donc point à ] e s u s-C h r 1 s t i car il

ne peut y avoir de fociété
,
& de liaifon entre des chofes fi opposées.

Tout ce qui eft contraire à la foi que vous avez reçue
,
eft menfonge

, &
impodure, }ugcz-en aind fans autre examen. Voilà un arrêt général

contre toutes les nouveautez. 11 ne faut ni étude ,
ni fcience pour favoir

fl ce qu’on nous dit ,ed nôtre ancienne créance. Si ce ne l’ed pas
, c’ed

erreur s car nôtre Foi n’admet rien de nouveau.

zz. Qjj is EST MENDAx; ^ui ejl menteuT ,J!ce n’efl teint qui

nie que Jefusfoit le chrijl f Ces nouveaux Doâeurs viennent vous an-

noncer un nouveau Medie. Us viennent vous &irc naître des doutes fur

la midion
, & fur la divinité de J E s u s C h r i s T. Ils féparent Jefus du

MeJJte. Dés là vous devez les traiter de menteurs. Vous favez quejEsus

ed le Medie
,
qu'il ed Fils de Dieu

,
qu’il ed égal au Pere

,
qu’il ed Dieu

lui- même. Quiconque parle autrement ,
ne parle pas par l’Efprit de vé-

rité
,
mais par l’efprit de menfonge. Simon le Magicien

, 6c Cérinthe

oiôicnt que Jes u s fût le Mclfic; ils foutenoient qu’il n’étoit qu’un pur

homme. C’étoit l’erreur delà plupart des premiers hérétiques j comme
noul l’avons défà remarqué, {a)

Hic EST A^ti-Christus ,
qjii negat Patrem et Fi-

1 1 u M. dtlùhlÀ ejl Ante-Chrijl, qui nie le Pere& le Fils. Celui qui nie que

Jésus foit le Medie
,
nie tout à la fois

,
& le Pere 6c le Fils. Il nie le

Pere., qui a rendu témoignage à Jésus-Christ, en déclarant qu’il

étoit fon Fils bien-aimé : fie il nie le Fils
,
qui a fait tine infinité de mira-

. • 1 . Z '

des.

Digilized by Googl



SURLAI.EPITREDES.JEAN.CH.il. z6t

1). Omni! ^ui ntgÂt Ftlium > "ec Pa-
trem h*bet ; qui cti^tetur Filium , (ÿ*

Péurem habet.

14. Fbs <jned Mudiftis »b initit , in

vokis permnneM ; Si in vtits permnn-

ftrit ^$$ed nudiftis nb initit

,

(ÿ- v»f in

Fili§ ^ Pntr* mnntbilii-

13. Qiiiconque nie le Fils > ne reconnok
point le Pere } & quiconque confefle le Filt>

[cconnoic aufli le Pere.

14. Faites donc en forte que ce que vous
avez appris dés le coramenceinent,demeure

toujours en vous. Q;je 11 ce que vous avez

appris dés le commencement demeure loû.

jours en vous , vous demeurerez aulC datu

le Fils Sc dans le Pere.

COMMENTAIRE.
des

,
pour prouver fa qualicé de Mcflîe

,
& de Fils de Dieu. Si le Sauveur

n avoir fait que des miracles ordinaires, on pourroit peut-être ne le

regarder que comme un Prophète, ic un Saint homme ; mais en ayant fuir

une inhnitc de très linguliers 6c de très-extraordinaires ; les ayant fait

par fa propre vertu
, &: pour prouver fa milTion , Sc fa Divinité : ceux qui

ne le reconnoilTent pas pour Melfie, font inexcufables. ( 4 )
G’cft en vain

qu’on fc vante de confell'cr le Pere
,
lorfqu’on nie le Fils

}
qui nie l’un

,

nie l’autre, zj. negai Filium
,
nec Patrtm hahet.

f. 13. Q^UI CONFITETUa FiLIUM
,
ET PaTREM HABET.

Quiconque conftjfe le Fils , reconntît aujfi le Pere. Le Fils a rendu un té-

moignage fl glorieux au Pere
,
qu’il eft impolTible de ne pas rcconnoîtrc

le Pere , qu’on ne reconnoilfc le Fils. Les Prophètes qui nous ont an-

noncé la venue du Fils
,
ont tous parlé du Pere. Nous ne connoîtrions

pas le Fils fans le Pere ; mais nous ne connoîtrions pas li dilHnc-

lement le Pere, ni le culte qu’il demande de nous, fi le Fils n’ètoit

venu, &: ne nous avoir parlé en fon nom. La plupart des exemplaires

Grecs imprimez ne lifent pas ces paroles ; Celui ijui (onfejfe le Fils , re-

tenueit aujji le Pere. Et quelques Commentateurs ( é )
les croyent ajoutées

raal-à propos par quelque Copifte. D’autres croyent (r
)
qu’elles ont été

omifes par inadvertance. Ce qui eft certain c’eft qu’on les lit dans plu-

fieurs bons Manuferits
,
dans le Syriaque

,
le Cophte , l’Ethiopicn ,

dans

tous les exemplaires Latins
,
dans quelques éditions Grecques, dans faint

Cyprien, (1/) faint Cyrille, (r) (aint Hilaire
, (/) faint Auguftin, (^)

Bede le Vénérable. Ce dernier Ut .^i conftetur Filium
^
& Filium& P.x-

trem hubet.

14. Q^VOD AUDISTIS AB INITIO,IN VOBIS PERMANEAT.
^e ce que vous avez, appris dés le commencement , demeure toûjours en

( « ) >4». XT. 14,

(
b

J KnMtth'tü hie.

(
c

( T.(l. Id.U, CAmtf. Mit.

(
d

)
Cjprsan. lib. i.sd ^uirin J. K.

( e ) Cyriü. lih. $. injonn. c. 40.

(f) HilAf.lib. Trinit.

iSl ^**Z**f' TtâB. \n h.\tu

L 1
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COMMENTAIRE LITTERALt.66

15. Et hte tfi refnmijpt , ijHAm iffe

.ftlUeitut cfl mbit , vitam éttrtuun.

16. Htc fcriffi vtbit d* hit
,
jtti ft~

dMCHUt vts.

15. Et c’cft ce que lui même nous a pro<

mis , en nous promettant la vie éternelle.

16. Voili ce que j’ai crû vous devoir écri-

re , touchant ceux qui vous léduifcnt.

COMMENTAIRE
l eut. Que rien ne vous falfe abandonner la Foi que vous avez reçue des

Apôtres
,
&c de vos premiers Prédicateurs. Quand un Ange du ciel vien-

drait vous annoncer aujourd’hui une nouvelle doélrine; (<») quand on
feroir à vos yeux les plus grands prodiges : dites anathème à quiconque
vous prêchera ce que vous n’avez pas reçû dés le commencement de vô-

tre convafion. ( b )
Tenez ce que vous avez appris de l’Eglifc

, ce que l’£-

glifc a appris des Apôtres } ce que les Apôtres ont appris de Jesus-
C HR I ST

,
& ce que J esvs-C hr i st a reçu de Dieu, id tenendum qutd

Ecciejia aù Aptjlolis , Afojloli i Chrijlo , Chrijlttt i Det fufetpit

,

dit Tcr-
tullicn : (r) Reliqu»m vtr'o emncm deiîrinam doett de mendaeio prjtjudican-

dam , tpudftpiat centfÂ vtritatem Ecclejiarum , & Apojlelerum (jr chrijii cf
Dei. Que font les hérétiques parmi les Fidèles ? qui font- ils, d’où vien-

nent-ils î Qui leur a donné le droit de venir nous troubler dans nôtre

polTcillon ; Nous fommes les premiers
,
nous fommes les anciens polTef-

l'eurs i nous tenons nos origines Si nôtre podcirion de ceux à qui l’héri-

tage appartenoit dés le co.nmencement. ( d )
ejiis f quanda , & unde

•vtnijlis ? ^uid in mea avilis , nan met ? ... Mea ejl paffijfia : alitn pajfidea,

priât pajfidea. Htbeo angines frmts ah ipjis autarihus quorum fuit res.

Egofum hares Apajiolorum.

y. 15.HÆCEST REFROMissio. C’eJ} ce que lui même tious
a pro-

mis ,en nous promettant la vie éternelle. La promelfc qu’il nous a faite,

n’cft autre que la vie éternelle. Ce n’cft point une récompenfe vaine

,

doiitcufc, & peu importante; c’eft la vie éternelle & bienheureufe dans
le ciel ; &c nous en joüirons

,
lorfque nous aurons une parfaite fbciété

avec le Pore 3c le Fils. Pour y parvenir nous devons dans cette vie con-

Ictvcr la Foi que nous avons reçue
,
demeurer attachez à l’Eglifc

,
8c ne

pas réparer ni le Fils du Peré
,
ni le Pere du Fils.

y, 3.6. De his Qjn seducunt vo%. Voilà ce que j’ai crû vous

devoir écrire touchant ceux qui vous séduifent s afin que vous vous défiiez on

général de toute nouveauté en fait de Religion
,
Scenfuiteque vous évi-

tiez les difciplcs de Simon, 8c de Cérinthe
,
qui cherchent à vous sé-

duire, en vous infpirant des doutes fur la qualité de Mcflic, de Ie-
s us-Chris T ,8c fur fa Divinité.

( «) Gtht. I. t.

CfiiferSüf.ll 7. Infrslll. ii. i

f e ) Te*tu!l. Préfeript. <»p. il.

(
d) lùm 57.
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN.Ch.II.

VJ. Et v»i mtClUmm qu4m Mctfifiis 17. Mais pour vous antres
,
que l’ondion

*k t» , muuM i» vtkis. Et non nret/fe que vous avez re^&c de lui , demeure en
htketis Ht HliqHÎs tUctM vts : feifient voui i & vous n'avez pas befoin que per-

wiciia l'jHi dtett v»s de tmr.ihm , (ÿ- funne vous enfeigne : mais comme ion onc-

vcTHm efi , non eft mendHeinm. Et tion vous enfeigne toutes chofos, & qu’elle

fcHt dtcnitves inet, cil la vérité exempte de tout ntenionge,

vous n'avez qu’à demeurer daiu ce qu'elle

vous enfeigne.

lî. Et umne , fliait, manete in ta ; ut 18. Maintenant donc , mrs petits enfans

,

fi» étppHrnerit , ht^eumus fiducinm

,

demeurez dans cette onélioii ; afin que loti-

es »»» eanfundumur nk ta in ttdventn que le Filt de Dieu proîtra dans fon avc-

tjm.
I

nement , noos ayons de la confiance devant

I lui , 6l que nous ne foyons pas confondus

l pat fa préfence.

COMMENTAIRE.

f. 17.UNCTIONEM QJJAM ACCEPISTIS AB EO, MA MEAT IN
voBis. l'tnÜitn (juevoits avez, refit de lui

^
du Fils

, ou du faine

Efprit
,
ou même du Perc

,
comme nous l’avons expliqué fur le f. 10.

demeure en vous. Confervez prccieufemcnt cette grâce du faint Efprit

que vous avez reçue dans le Baptême, & dans la Confirmations n'etei-

gnez point cettevive lumiére( 4 )
qui luit en vous, de peur que vous ne

tombiez dans les ténèbres
, Sc dans les pièges de vos ennemis. Le Grec

imprimé lit : (é) L’onâion quevous avez reçié demeure envtus. Et non
pas : demeure ,• manet

,
& non pas maneat. Mais cette dernière

leçon qui eft celle delà Vulgate, eft autorifee par plufieurs bons Manuf-
ctits, & par quelques Editions.

SeD SICUT UNCTIO Elus (f) DOCET VOS DE OMNIBUS.
Mais commefon oniiion vous enfeigne toutes chofes , je n’âi que faire de
vous donner des avis 5 vous n’avez, qu'à demeurer dans ce qu’elle vous en-

ftigne. Le Grec \(d) Vous demeurerez, dans ce qu’elle vous enfeigtte. Mais

plufieurs Manuferits Grecs
,
le Syriaque

,
l’Ethiopien

,
le Manuferit Ale-

xandrin
,
&c quelques Editions Grecques font femblables au Texte de la

Vulgate. Saint Jean veut donc que les Fidèles demeurent fermes dans la

foi qu’ils ont reçue des Apôtres
,
ou qu’ils ont apprife dans l’Eglifc

, &
que le Saint Efprit leur a infpirée, que fon ontlion leur a enfeignée au

(4)1. Thcjful. T. 19. Spiritumnolitt extin^ 1 rS Xfirfdot. VnBii tjut. 7t» Sttfh. ê'. t. tm. /y.

lueu. I Bzth. I. Ccv. 4. Syr, Arab. Gentv. CpHn- T#

(^) T« x^Arftm i tXilfitri in* mutS t |
«vr« XfA ** ntuêuM. Oecumtft.

/S|p’(N. Alti : £'» v^Tt Jt* Steph. /. 1 «. m
{
d i

cVfV«|ii>

C*!b. 7. BAtb. I. Crv. 4. Gtntv, Câlin tdtt. I Aiti : Miriri cV murS. JtA Sttph, i. t. t» Altx.

(t) a'a* ét 7* muri ifeiï.
|

SAth. X. Vttit.y C9V. ^ Gtntv. Col. Syr. Ætka
Std peut iffr Mis: A’»' mW m- |

L1 ij
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i.68 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Sifiitis qmniAm jufius eft ,fcite-

te (juonitum& imnis ^mi facit]mftiti*m,

tx ipfe X41MJ tfi.

19. Si ŸOHs favez que Dieu eft jufte , f»-

chrz que tout homme qui vit félon la jufti*

ce, eft ne de lui.

COMMENTAIRE.
commencement de leur convcrfion ; { f. 18. ) Afin qut lcr/ljue U Fils Jt
Vi€M paraîtra dansfan avènement glorieux

,
pour juger les vivons

,
& les

morts
,
naus ajans de la canfiance devant lut , & ^ne natts nefayans pas con-

fandns enfa préfence. 11 infinuë par ces paroles que les hérétiques
, U. ceux

qui quittent la foi de leurs peres
,
feront condamnez

, &c couverts d’une

confuhon érernclle au Jugement de Dieu.

f.lp.Sl s C I T I s QJ» O NIAM lUSTUS EST. Si VOUS faVtX. qUt

Dieu eftjufte ; ou plutôt ^fuiffut vausfavexj que Dieu eft jufte ,
vous de-

vez favoit aufli que taut hamme qui vitfélon la juftice,eft né de lui , eft

fon dis
,
Ton élu

,
fon héritier

,
& non j>as enfant de colère

, & enfant de
ténèbres

;
pourvu toutefois qu’il persévère dans la pratique de la juftice,

& qu’il ne mérite point par fon infidélité d’être mis au rang des ennemis
de Dieu

, & des enfans du Démon
,
6c d’être condamné avec eux au feu

éternel. Si Dieu vous fait la grâce de vivre félon la juftice
,
vous devez

reconnoître que ce n’cft ni par les forces de la nature
,
ni en vertu de

vôtre naiftance de l’homme -, mais par la vertu de Dieu
, 6c par la grâce

qu’il vous accorde en conséquence de vôtre régénération
,
6c de vôtre

adoption ; ( <*
)
^tfacit juftitiam , ex ipfo natus eft ; 6c que tous ces Ante-

Chrifts
,
ces mauvais Doâcurs

,
ces hérétiques dont la vie eft fi vifible-

ment corrompue , ne font point enfans de Dieu
,
6c font déchus de leur

adoption par leur faute. Ils ont été du nombre des appeliez ; mais ils n'é-

soient pas du nombre des élus : ( é )
Fuerunt ifti ex multitudine vocatorum ;

ex elelîarum autem paucitate nonfuerunt.

( « )
VUt Eft. hit.

I (
S

) A»f. lih. it CtTTift Grur. t. y.
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-
, . ^

.

CHAPITRÉ II i;
- '

"
;

^

;

Banté de Dieu envers les hommes. Enfans de Dieu. Enfans du

Démon. Amour du prochain. Haine de fes freres. La foi ^ la

charité obtiennent tout de Dieu. Celui ejui garde les Commande-

mens , demeure en Dieu

,

cir Dieu demeure en lui.
. \

f.i. fualemchdrii4ttm dtiit

^ mbit Pétttr , utfilii Dei ntmi-

nemur d’ fimtu. Prtfter htc mmadiu
ma mvit ntt ; qnia ntn nt vit tam.

f. I. Onfidércz qud amour le Pere

V, J nous a témoigné , de vouloir que

nous foyons .ippdlez , &: que nous (oyons en

effet, enfans de Dieu. C’elt pour cela que

le monde ne nous connoît pas
,
parce qu'il

ne connoît pas D/m;

COMMENTAIRE.

t' I. T TIdete qvalem charitatbm! c'onjîdérez, quel amour

\ le Pere août a témoigné. Pour prouver la filiation l’adop-

tion que Dieu a daigne nous donner par J es u s-C hri s t, il rapporte

les marques de fon amour
,
qui en font tout à la fois la caufe , & l’cner

,
le

ligne
, 5c la preuve. La première marque de cette filiation , c(I le nom , 5c

la qualité d’enfans de Dieu qu’il nous permet de prendre, 6C la liberté

qu’il nous donne de l’appeller nôtre Pere
,
5c de nous adrefler à lui en

cette qualité. Ce feroit peu d’être nommez enfans de Dieu
,

fi nous ne
l’étions pas en effet : nominantur , & nonfunt

,
qutd frodtft itlis no~

nien édit faint AugulHn. (/<) Ferùm hic loquitur de nomirte quod à Deo
tribuitnr. Hic non ejî diferimen inter dici , rè" *jfe. Dans Dieu être nommé

,

& être en effet, cft la même chofe. Dans le Grec on lit fimplemcnt : ( é )

Sine nousfoyons appeliez, enfans de Die». Mais la Vulgatc
,
le Syriaque

,

1 Ethiopien
,
le Manuferit Aléxandrin

, 5c plufieurs autres lifent : Nomi-
nemur , e^-fimus : Que nous foyons appeliez

, 5c que nous foyons vérita-

blement enfans de Dieu.
Propter hoc mwmdss non novit nos. Cejl pour cela que

U monde ne nous connoit point
,
parce qn'il ne connoitpas Dieu. Si le monde

{») Aufafi.hU.
I
K«f trfif. lit SIeph. S.t.i.ia.iy. Altx. Btti.

1 ^ )
fia WcM OiS m/iaii/lph SlaûUm aUmV. > l. Crv. A. ). 4- Gtntv, OtCHmen.&c.

L1 U)
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eOMMENTAIRl LITTERAL
1. Charijfimi ,nmtefilii Dti fumut :

(j- m$mJim quid trimmt. Sci-

mus càm «pptrHerit
, fimtles

ti trimms
; ^mniam vidtiimm eum

ficHti tft. . ,

1. Mes bien aimez , nous fommes déj»

enfans de Dieu i nuis ce que nous ferons

un jour ne paroic pas encore. Nous favons

que lorfque Jbsus-Christ patoitra, nous

ferons feniblablcs à lui, parce que nous U
verrons tel qu’il cil.

COMMENTAIRE.
connoilToit Dieu

,
s’il l’aimoic

,
s’il le fervoic comme il fout

,
il connoî-

troit
,

il aimeroit
,

il diftingueroit ceux qui font à Dieu ; il fauroit cftimer
ceux c^ui ont l’honneur d’être les enfans de Dieu. Mais cctre éminente
qualité ne touche point le monde

,
parce qu’il n’aime point Dieu. Au

lieu de rerpeêber ceux qui portent le caraftere des enhins de Dieu
,
le

monde les niéprife
,
les maltraite

,
les persécute. Cela ne doit point vous

affliger i vous n'etes point meilleurs que Jésus-Christ môme. S/ /e

mênde vous h*it

,

dit-il
, ( 4 )

Jacbex. qu’il m'* haï aujj! avant vous , moi
quifuis an. dtjfus de vous. Souvenex-vous qu’il ne vous a promis de la

part du monde
,
que des peines, des mauvais traitemens, des exils. Us

(reiront rendre fervice à Dieu , en vous mettant à mort ,•& cela farce qu'ils

ne connottront ni le Pere , ni le Fils, {h)

f. L. NuNC filii Dbi SUMUS ; ET MOHDUM APPAROIT
QUiD ERiMOS. Nousfommes déjà enfans de Dieu s mais ce que nousfe~
rons un jour , ne farcit fas encore. Ne vous affligez point des mauvais
traitemens que les amateurs du monde vous font foufftir

,
& ne tomber

pas dans le découragement, comme fi Dieu vous négligeoit
, & vous

abandonnoir. La qualité d’enfàns de Dieu que nous portons
,
eft belle

,

& gloricufe ; mais non pas aux yeux des mondains. Nous ne ferons vrai-

ment glorieux que dans l’autre vie. Ce fera alors que nous paroîtrons

dans tout l’éclat que Dieu nous téferve ^dans toute la gloire que mérite

une telle adoption.. Nous entrerons en poflefflon de l’héritage qui nous eft

promis. Cette vie eft un exil ou nôtre origine, & nôtre dignité font in-

connues.

OuONIAM CUM APPAROERIT,(e)SIMlLES EIERIMUS.
LorfqueJtfus-Chrijlfaroitra dans fa gloire, & à fon fécond avènement

,

nousferonsfemhlables i lui , revêtus de gloire
,

6c. d’immortalkc
; farce

que nous le verrons tel qu’il tjl. Nous ne le verrons plus au travers des

voiles, ac comme en énigme ; nous leverrons ftcc à face, & nous

ferons en quelque forte transformez en lui : ( e) Nos vtrb emnes rtvelatk

( « ) Je»». X». 1 S. rit. It» Terti B lih. te KefHTTtS- (»’». e»p. !..

( k ) Jet». XVI. I. l. (4)1. C«r. XIII. It.

te) Gr»r èi 9Tê lifi T^afvj (fj X. Cffr.til, it. i
.

mrû irt/eti», Seimut »Httm jued fi »ff»rm-
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SUR LA LEPITRE DE S. JEAN. Ch. 111. 171

). Eiiwuiis habet banc fftm in 5. Et quiconque «cetteefpéranceenlui,

U
, fnSificat fi , fient & ille fanüm Ce fanâifie , cotnme il cft faioc loi-nicme.

tfi-
. , ,

4. Omnis facit peccatnin , ini- 4. Tout homme qui commet un péché,

jMiidtcm facit : <<r feccatnm , eft ini- comiuec au/li un violement de la Loi ;car le

jnitat. violement delà Loi.

COMMENTAIRE.
fuie glcriam DemimJftculantes , in eamdem imaginem transfirmamnr , i

(larinte in cltritatem , tamquam à Domini Spirita. Car ii faut quecé corps

mortel foie revêtu de l’immortalitc
, & que ce corps corruptible foit re-

vêtu d’incorruption. Alors la mort
, & le péché étant vaincus ,{a) nous

ferons dans l’état d’une gloire, & d’une béatitude parfaite.

ÿ. j. Qui habet hanc spem in eo
,
sancti ficat se.

^ctnqne a cette efpfrance en lui ,fe fanciijie cemme il ejlfaim lui- même.

Si vous cfpércz de devenir en l’autre vie femblables àjEsusCHRisr
dans l’immortalité

, & dans la gloire, vous devez auffi lui relTcmbler en
cette vie par la fainteté

,
& la pureté de vos mœurs 5 car nul ne fera revêtu

de l’immortalité dans le Ciel
,

s’il ne fe revêt de J E sus-Christ fur

la terre. (^) Et comment pouvez- vous vous en revêtir
,
linon en vous

dépouillant du vieil homme, (c) & en retraçant en vous l’image du
nouveau, par l’imitation des fouffranccs, de l’humilité , de la douceur
de Jésus- Christ \{d) Sicutptrtavimus imaginem terrejlris ,portemus efi-

imaginem cœlejlii,

f. 4. OmNIS qui facit FECCATUM ,
ET INIQ.UITATEM

facit. Teut homme qui commet un péché
^
commet aujf un violement de U

l^i- Jefoupçonne que faint jean veut dire ici la même chofe que faine

Jaques dans fon Epître l'e) Celui qui aura obfervitoute la Loi , s’il man-
que en un feul point ,fe rend coupable de tout le refte. Le commun des

Juifs croyoit que tous ceux qui obfervoient la Loi dans les principaux

articles
,
ne (croient point damnez

, & qu’il fe feroit une efpéce de com-
penfation du bien

,
St du mal, qui garantiroit des flammes éternelles ceux

qui auroient fait de bonnes aûions aulfi bien que des roauvaifes. Il y avoir

peut-être quelques Chrétiens judaïfans qui avoient confervé ces fenti-

mens dans le Cnri(lianifme,ou qui croyoient que la foi feule fuffifoit pour
le falut

, & couvroit tous les péchez que l’on pouvoir commettre après
le baptême. Pour les défabufer

, faint Jean leur dit que celui qui commet
r

(*) I - C*r. XT. fj. iaiuinitt ntvum , t:m qui reiHVatur im a^ni-
GaUt. III 17. glaiemnjtu iaChrifla tiemm.

taftitMti ifitt Chripun lajHifhs.
( )

i. Car. xr. 47.
it]Epkêf. iw. ti. Calajf, III. t. Exfalia»- ( a) /acat’i. 11 . 10. Vojfci’ le Commc.-.tiiie

»< «M vtlarawa hammam tnm aSiim [mis

,

fut etc cndtoic.
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zyt : COMMENTAIRE LITTERAL
y£tfeitis ^MiéiBtêfpdrmt mf*cc*-\ 5. Vou» faveî^'il s’eft rendu rifible,

(4 ntfir» ttUtro : fj-feccMtmm in tt ntn I pour fe charger de nos péchez , lui qui n'4

1 aucun péché.

COMMENTAIRE.
le péché

,
viole la Loi ; & que les violemens de la Loi lorfqu’ils font

conûdérables
, & qu’ils ne fonc point expiez par la pénitence

, méritent
les peines de l’cntcr. Ainfi ni la foi, ni l’obfervation d’une partie des
préceptes ne pourront vous garantir de la damnation. Ne dites point :

Il cft vrai que j’ai ôté les biens
,
ou b vie

,
ou l’honneur à mon prochain î

mais je n’ai point commis d’adultère
,
je n’ai point adoré les Dieux

étrangers
, je n’ai point renonce à bfoide Jesus-Christ. Dieu ne

peut me condamner pour ces autres fautes que j’ai comraifes
,
qu’il ne

me tienne compte aufll des bonnes aéüons que j’ai faites. Or fa miséri-

corde l’emporte toujours fur fa juftice. Je ferai donc fauvé
,
apres avoir

clTuyé dans ce monde, ou dans l’autre quelque peine
,
pour (atisfaire à

mes péchez.

Mais l’Ecriture condamne au feu éternel les violemens de la Loi
, &

la rupture de l’alliance avec le Seigneur. Celui qui a défendu l’idolâtrie

,

a aufli défendu le vol
, &c le meurtre. ( <»

)
Dieu a attaché à la tranfgrelfion

de ces grands préceptes la damnation éternelle
,
quoiqu’inégalement

,

fuivant la qualité
,
les circonftances

, 8c le nombre des péchez commis.
Ne vous flattez donc pas d’être admis dans le Ciel

,
ni d’être rendus

femblables à Jesus-Christ, ni d’être revêtus de l’immortalité
, fi

vous tombez dans des fautes mortelles. Pour avoir part au bonheur
, &

â la gloire du Sauveur, il faut être faint comme il eft faint lui-même.

C’eft ce qu’il a dit dans le verfet précédent
,
dont celui-ci cft une fuite.

C’eft en quelque forte renoncer à la foi
,

à la qualité d’enfans de Dieu,

que de violer fes Loix
,
8c de commettre l’injuftice. La Loi bien expli-

quée, 8c prife dans fa jufte étendue , comprend tous les biens que vous

devez faire
,
8c tous les maux que vous devez éviter. L’amour de Dieu,

8c du prochain renferme tous les devoirs de la vie. Le violement de l’im,

ou de l’autre de ces deux préceptes en matière grave
, 8c importante

,

fuffit pour vous faire condamner au feu éternel, a moins que vous ne

préveniez vôtre condamnation par la pénitence-, quelques bonnes avions

que vous ayez pratiquées d’ailleurs.

y. J. SCITIS QJJIA ILLE APPARÜIT,UTPECCATA NOSTRA
TOLLERET. Fini fivtx, qu'H s’ejl rend» vijible ,c^\\ s’eft incarné,

qu’il 3 paru parmi nous fembhable à nous,/««rfe charger de nés féchez..

{» ]
/dCcU. II. II.

pour
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SUR LA I. EPITRE DE.S. JEAN. C».in. z7j

<• OatiiiJ qui in et manet , mut fec- I 6. Qliiconqiic demeure en lui , ne pèche

t4t : (^tmms <f»i pecctU , Mon viditeum, l point : & quiconque pèche , ne I’.i point VÙ-

me ctgatvifum. I & ne l'aponucomui.

COMMENTAIRE. . ..

pour les expier fur b Croix
,
pour fatisfu.re à b juftice de fon Pere. Nouÿ‘.

recevons dans le baptême le pardon qu’il nous a n.êrité par fa piflion :»

Mais de quoi nous fcrvira-t’il
,

fi nous retombons de nouveau dans le

crime > N’eft ce pas là nous rendre b mort de Jésus-Christ inutile ?

C’ell donc en vain que les pécheurs fc repofent liir les metites de Jesus-

Christ
,
s’ils ne retournent à lui- pat une scrieufe converüou

,
& s’ils- ne

lavent leurs crimes dans le baptême des larmes ipuifqu’il cil impolliblei

qu’ils fe renouvellent de nouveau dans le baptême de l’eau ; { a ) fuifque-,

de nouveau ils crucifient le ïils de Dieu dans leurs pt tfomes , (fi qu'ils e»^

font unfiujet de dirifion.

f. 6. ÜMNIS QJJI IN EO MANET, NON PEGC AT. .^ÎCOnqut^
demeure en lui , ne pèche point. Ce n’ell pas à dire que les enfans de Dieu
& les vrais Chrétiens foient impeccables ; faint Jean lui- même nous a,

dit ci-devant ,( ^ )
que fs nous difons que nous n'avons point de péché^nouf.

nous séduifens nous- memes , (fi que la vérité n’cjl pfint dans nous: Maisi
il ajoute quefs nous confeffons nos péchez, ,

il ejl fidèle , (fi jujic
,
pour nous:

Us pardonner ,&pour nous nettoyer de toute iniquité. Il fuppofoit donc
que nous pouvions tomber dans quelqiïc fiutc après Ieb4pfé,iic ^ if quo
nous pouvions les expier par la confelfion

, & b pcnitopcq. Mais ilveud
dirc'iciquc le vrai Cluéticnnc fe laifle point aller. aa crime ,;qii’il.vit,l

autant qu’il lui cil pofliblcavec la grâce de Dieu
,
dans' l’innocence, flet

dans la jullicc i que s’il a le malheur d; faire quelque ohùtc
, il s’en rcllvc>

au plûcôci enfin que mal à propos on fe flittc du nom.dc Pilciplc do
Jésus- Christ, fi on déshonore ce no(n par un? yie impure

, fie déré-
g'ée. Rien n’eft plus monftrucux qu’fin Chrétien qui vu dans ,1c dé«a
fordre. la
Omnts <lUi PEGC AT, NON VI DIT E u M. .^iconque péchf^m'

ta point vû , (fi ne l'a point connu-, il n'.ippatticnt point, véritablemcncài
Jésus- Christ-, qui lui dira au jour (lu Je nefiû qui vumn
ites. S’il coonoilTojcDicu

,
s’ilétoit uni à Jésus- Christ par Içs liens dcla-

charitc
,
l’olfcnferoit il, routragcroii-il

, déshonorcroit- il fon nom'coia-i
me il fait î On ne doit pas conclure de là

,
que les fidèles , &c les' predeftî-'

nez ne péchcnfja nai- ; ni que ceux' qui pèchent quelquefois
,
ne puiflent

être predeftinez s’ils pèchent
,
ils fc relèvent

,
fie ne perfévérent pas dinw!

leur péché.
__

vi t. . Sll.il.

1 i) 1. 1. s. l
,

Mflï
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’ COMMENTAIRE LITTERAL

7. Fil'uli , nemo v$s /iducéit. 7. Mes petis enfans» que perfbnne no
facit jHftttiâm tjufims efl : fient& «ifif vous féduife. Celui qui fait les cruvres de
jujhts efi. juftice , c’eft celui- là qui eft jufte , comme

Jesus-Christ eft jufte.

8. féicit peccétnm , ex dinbelo 8- Celui qui commet le péché
, eft enfant

tfit^Homam ah initia diabtlns peccat. du diable; parce que le diable pèche dés le

h hoc apparuit FUiut Dsi , Ht dijfalvtu commencement. Et c’eft pour détruire les

•pern dtabah. œuvics du diable, que le Eils de Dieu eft

venu au monde.

COMMENTAIRE.
jî’. 7. Qui facit iustitiam, iustus est. Celui ^uifait Us

muvres dejujlice , tjijufe. Ccd a rapport au ÿ. 4. Que pcrlbnnc ne vous
séduife

,
en vous afsurant que pourvu que vous ne violiez point la Loi

dans des choies exprefsément défendues
, &c par des péchez de com-

milBon
,
vous ferez fauvez. Nul ne fera fauvé

,
s’il n’cft jufte. Or celui

qui ne fait pas la jutticc, n’eft pas jufte ; ou ,
ce qui eft le même , nul n’cft

vraiment jufte, que celui qui pratique des œuvres de jufticc, comme
Iesus-Christ lui-même les a pratiquées : Skut é" ilU jujhts ejl.(a) U
n’y a point de jufticc fans bonnes œuvres. Ainfi la foi feule ne fuffit pas.
II faut qu’elle foit animée par la charité

, ( ^ ) 8£ accompagnée des aétions
de jufticc.

f. «. Q_UI FACIT PECCATUM.EX Diabolo’est. Celui qui
cemmttUféchi , eft enfant du Diable. Il n’y a que deux Maîtres en fait de
Religion. Qui n’cft pas à Dieu, eft au Démon

j qui n’cft pas enfant de
lumière

, eft enfant de ténèbres
;
qui n’cft pasà Jesus-Christ eft à

fon adverfaire. Ainfi n’cfpcrez point de falut
,

fi vous commettez îc pé-
ché. Jesus-Christ ne reconnaît pourfiens que ceux qui pratiquent
comme lui la vérité

,
&c la jufticc.

Ab iNiTio Diabolus PECCAT. Le Diablepèche dés le commen-
tement. Fort peu de tems après fa création

,
il tomba dans la révolte

contre Dieu
,
6c commença dés lors à chercher des complices de fon

crime. C’eft par fa malice que le péché eft entré dans le monde ,• c’eft

lui oui engagea nos premiers parens dans la défobéïflance : ( c) Invidii
Diaboli mors intravit in erbemterrarum. De cette défobéïlfance d’Adam,
âc de cette révolte de l’Ange contre fon Dieu

,
font venus tous les pé-

chez du monde; puifquc l’homme eft entraîné au crime ou par fa concu-
pifcence

, ( </ )
qui eft une peine de fon premier péché ; ou par l’inftigatioa

I

1«1 Os mou ne fc lilcm pataens quelques I fr )
Srp.U 14.

Manulcrics. Voyez Aliil. P*r. L«a. I t il ) /aiel. 1 . 14.
(i) Galat.r. é. J. :
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SUR LA I. EPiTRL DE S. JEAN. Ch I!L

9. Ornais ^ssi HSUMS efi tx Dst
,
fet-

tâtssm non : t/ssoniam fcmcn ipfiiss

I» eo manet
, ^ Hoa pttefi pcccare ,

quo-

»iam tx Dtt HatMS efi.

»7i
9 . Qfiiconque cft né de Dieu , ne commet

point de péché, p.irce que la feinence de
Dieu den;cure en lui v & il ne peut pécher ,
parce qu'il cil né de Lieu,

COMMENTAIRE.
du Démon

,
qui ne ceflfe de nous tendre des pièges

, & de nous follicitcr

au mal : Ab inttio Disthtlus feccat. Il a péché
, ne cdî'c de pécher de-

puis fa chute. ( a )
Dans l’homme il y a du retour

, il y a des intervalles ;

dans le Démon il n’y a ni convcrfion , ni interruption. Ce n’cft pas à dire

que le Démon fe rende tous les jours coupable de fdus en plus j il a mi»
dés le premier coup le comble à Tes crimes: mais il veut dire que rien

n’ed plus capable de l’arrêter dans l’excès de fa malice 1 ( ^ )
ni la rigueur

des fupplices , ni la crainte, ni l’erpérancc. C’eft un criminel en^ci,
défcfpéré

,
incorrigible

,
inflexible dans le mal. Saint Jean fait allulîon à

ces paroles de Jésus-Christ dans l’Evangile : ( c )
ytus ttti les tnf*M

du Diable 3 il parle aux Juifs incrédules
, & vous voulez, accomplir les d{-

Jîrs de vôtre pere. Il etoit homicide dés le commencement , & il tt'ejl poini

demeuré dans la vérité, . .
.

parce <]u il efi menteur , & pere du menfonge.

In hoc apparuit Filius Dei. Cefi pour détruire les oeuvres

du Diable
,
que Jefus-Chrifi a paru dans le monde

, 3C qu’il s’eft incarné.^

Les oeuvres du Démon font le péché
,
l’injullicc, le menfonge ; en gé-

néral tout ce qui cft déréglé
,
ô£ corrompu, Four être vraiment Difciples

de Jesus-Christ,U faut donc qu’il ne fe rencontre en nous rien de
ce qui appartient au Démon. Nous devons détruire en nous-mêmes fe»

œuvres, ài fes inclinations , en vivant dans l’innocence , dans lajuftice,

&dans la vérité.

9 . QjJI NAT03 EST EX DeO, PEGCATOM NON FACIT,
Quiconque efi né de Dieu , ne commet point de péché. Un Chrétien quia
reçu la rcgcncration dans le baptême

, & l’onftion du Saint Efprit, & la

grâce jullifiante
,
n’a garde de commettre le péché , & de détruire

ainfi en lui- même l’image de Jesus-Chhi sT,dc d’alTligcr fon Efpric

qui habite en lui. Voyez ci- devant le ÿ. 6 . Ce n’cft pas à dire que la juf-

ticc que nous recevons dans ce Sacrement
,
foit inamifliblc

,
ni qu’un

Chrétien même prédeftiné à la gloire , ne puifte déchoir de fonétatdc
jufte. {d) Ce fenrimenc eft détruit par tout ce que faiiit Jean nous a die

jufqu’ici. 11 fuppofe par tout que les Fidèles peuvent devenir d’enfansdo

( « ) Aufuft. hir Son nh initie ex tftù erentui

eâ , ftd »b initie feceeti ; ^h$À nb iffim fuftr-

iu (Afent effe feuntum.

( b J
Vide Bednm bi$. 1

( c ]/asa TIII. 44.
( a ) ridf Ceaeil, Ttidtnt.ftff. (. tan. ij. EJf,

Ctrntl. alio! hii.

Mm i;
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COMMENTAIRE LITTERAL
lo. /» hac mMnifejlifuntfilii Des

,

fila dsdbols. Omnu i/hs mss efi jssfisis

,

vase efi ex Dea , (ÿ qui ma ithgit fra-

tremfaMm.

10. C’eft en cela que l’on connoît ceux

qui font enfaiis de Dieu, & ceux qui font

enf.ins du diable. Tout homme qui n’cft

point julle , n’ell point de Dieu , non plus

que celui qui n’aime point Ton frété.

COMMENTAIRE.

Dieu
,
enfans du Démon. Mais il cft impofliblc que celui qui eft enfant

de Dieu
,
tandis qu’il demeure en cet état

, ( <»
)
tombe dans le péché

mortel. '

Uu bien : Ctltsi f*/ tft néÂt Dieu , celui qui cft prédeftinéà la gloire;

te peut tomber dans lepéché, Sc y persévérer jufqu’à la mort. Ou Dieu le

prefervera du péché parfagracc;ouil lui donnera lesfecours nécefl'aires

pour fe relever, fi£ pour retourner à lui par la pénitence, {h) Nen pec-

tat , id eft , non ptrmanet in peccato , dit faint Bernard j ( c) ^uia confervat

tum , ut perire non pojjit , ea queftUi non peteft
,
generatio cœleftis. Il fait

allufton à ces paroles du f. i*. du Chapitre v. Nousftvons ejue quiconque'

tft né de Dieu , ne pèche point ; mais la naijfance qu'il a reçue de Dieu
,
le

conferve pur , & le malin efprit ne le touche paht. Ce qui cft équivalent

à ce que nous liions ici : U ne peut pécher
,
parce que la femence de Die»

demeure en lui. Cette fcmcncc de Dieu , cft la grâce du Saint Efprit ,(d)

qui produit en nous les fruits des bonnes œuvres
, & de la gloire éter-

nelle. C’eft principalement la grâce finale, 8c le don de la 'persevéranca

que Dieu n’accorde qu’à fes élus
,
8c qui cft en eux la fcmcncc de l’im-

mortalité. Ils ne peuvent pécher , ils ne le veulent pas
,
(e) ils ont une

horreur infinie du péché.

f. lo. In hoc manifesti sunt filii Dei. C’eft en cela qu’on

eonnolt ceux quifont enfant de Dieu , & ceux quifont enfant du Diable.

' C’eft à CCS caraâéres qu’il vient de marquer , à la juftice
, à la fainteré

, à

l’exemption du péché
,
que l’on diftingue les cnfâns de Dieu

,
des enfans

du Démon. Ne vous flattez donc point
,
comme fi la foi fans les œuvres

fuffifoit pour le falut
,
ou que l’exemption des grands crimes , comme de

l’idolâtrie ,
de l’héréfic

,
de l’infidélité ,

vous mît à couvert de la co-

lère de Dieu. 11 n’y a de falut que pour les enfans de Dieu
, 8i il n’y a de

vrais enfans de Dieu, que ceux qui font juftes
, 8û qui font exempts du

péché i ci devant verfets 6. 7. S. 8c qui vivent dans la charité envers leurs

frères ,
comme il cft dit ici.

(«) Thom. AngUtta- Cajet. Oicassssn. his.

Jtranym. tib t canirajaviaian.

( k
)
£ir». lib Gras. & LU. ArUsr. Tal-

atnt. ds rida ad Fstr.cap. Hc.

(«) esrnard. tifiaaiifim».

( d )
Tk^m. H.ig». Ciijet. Lyr. C#rnW*

Vide Ô* D- Thom. i fartt,qi4 éV-art-i.

(#) o'v Oecumen. Cfv

^tTtKltd miixf-mpiUt ritf At'yM
« ««ÿ *^**fei

ftTttbid jift dftmfiUf
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SUR LA I, EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. 177
tl

.
^junidm h4C efi Mnnumiauo ,

f<MOT andiftis ni initia , ut dtligMts d~
urntrnm.

II. Non fient Cnit, ^ni exmatigu»

trst , tccidit frntremfuum. Et pro-

pttr tjuidaccidit eum ? ^^auinm opern

tjui mdligna erant tfrnirit autem tjm ,

jnjin.

IJ. Nalite miruri
,
frntres

, fi
tditvti

mnndut.

14. Notfeimm qnoniamtritnjlittifn-

mus de marte nd vitam
,
qnoniam dili-

gimus frairti. nan dihgit ,manet

in mtrte- .

U. Car ce qui vous a été annoncé, ôc

que vous avez oui dés le conimenctment

,

tll que vous vous aimiez ks uns les .-m-

tres i

II. Loin de faire comme Caïn
,
qui étoic

enfant du malin ejpnt , Si qui lua Ion fiere.

Et pourquoi le tu..-t’il î Parce que les aéiions

étoiem méchantes
,
Sê que celles de- fon fre-

re étoient juftes.

ij. Ne vous étonnez p.is , mes fteres , fi lo

monde vous luit.

14. Nous reconnoi.Tons à l’amour que
nous avon> pour nos frères

,
que nous (ouï-

mes partez de la mort à la vie. Celui qui

n’aime point , demeure dons la mort.

COMMENTAIRE.

f. II. Hæc est annuntiatio. Ce ^ui vous a étéannoncédis U
commencement de la prédication de l’Evangile

,
eji que vous vous aimiez,

les uns les autres. Voilà ce qu’on vous a le plus recommandé ; c’eft à cette

marque que jESUS-CHRisra voulu qu’on reconnût fes difciples :{a)

In hoc cognofeent omnes
,
quia difeifuli met efiis ,Ji dikéHonem Ijahutriti:

ad invicem.

f. iz. Non sicut Cain,qjji exmaliono erat. Loin de

faire comme Caïn ,
qui était enfant du malin offrit. Caïneft le plus ancien,

U, le plus fatal exemple de la haine fraternelle. Il Ce porta jufqu’à tuer de

fes propres mains fon frere Abel. Et d’où vient qu’il le tua ? C’eft qu’il

écoit enfant du Démon ,
qu’il étoit rempli de fon cfprit

,
qu’il écouta fc.s

fuggeftions
,
qu’il fe livra à une bafte jaloufic contre fon frcrc ; en ur

mot
y
farce quefes ailions étoient injuftes , & que celles defonfrere étoiem

jnfes. Dieu donna à Abel des marques de préférence-, Caïn en fut ir-

rité. Mais avoit-il mérité que Dieu le traitât avec autant de diftinchon

qu’il avoir fait Abel î Caïn ne pouvoit-il pas comme fon frere, rendu

au Seigneur un culte pur
,
ic digne d’une fi grande Majefté î Scs offran-

des auroient été regardées comme celles d’Abel.

f . 13. Nolite mirari si odit vos mündüs. Ne vous

étonnez, fasfi le monde vous hais. Les gens de bien ont toujours été l’ob-

jet de la haine, & du mépris des méchans. Vous ne devez point être fur-

pris que le monde ne vous aime point
,
puifquc vous n’etes point à lui 5 ni

s’il vous hait
,
puifquc vous le méprifez , & que vous n’avez que de l’c-

loignemenc pour fes maximes
,

pour fes pratiques. Si vous étiez, d»

XIII.};.

Mm iij

by CjOO^Ic



COMMENTAIRE LITTERALxjt

i«. Ommstim edit fratremfnHm ,ht~

micida ejl- Et fcitit tjKonittm «mnii ht-

micidA MH huhet vium tttrHAm in fi-

mtiif/i mantmim.

15. Tohc homme qui hait fon ftere, tife

un humicidt' -, & vous favez que nul homirs
cidc n'a la vie éternelle léûdente en lui.

COMMENTAIRE.
rntneie , le mtnit vous aimeroit comme étant à lui

,

tlic le Sauveur dam l’E^

vangile : {a) St le monde vous hait , il m'a haï avant vous.

f. 14. Nos sciMUS qjjoniam tkanslati sumus. Nous

/avons tjue nousfemmes faj/ez. de la mort à la vie

}

que nous fommes en-

fans de la vie
,

prédcltinez au bonheur du Ciel ,[h) puifqucDieu noua
a tirez des ténèbres de l’erreur , de la mort du péché ; Sc nous le la-

vons non d’une fcicnce certaine,& indubitable , à moins que Dieu ne
l’ait révélé à quelqu’un , comme apparemment il l’avoit fait aux Apô-
tres 5 mais d’une certitude morale

,
& d’une jufte préfomption fondée

fur les grâces que Dieu nous a faites
,
fur le témoignage de nôtre bonne

confciencc
,
8c fur les bonnes œuvres que nous avons faites avec fon fe-

cours. Enfin nous le reconnoilTons à l’amour que nous avons four nos

frétés. La charité fraternelle e(f donc une marque de prédeffination. Elle

prouve que l’on a la grâce fanâifiante dans le cœur ; elle fait voir que l’on

aime Dieu. Ainfi l’on peut raifonnablcment efpérer d’avoir part aux pro-

melfcs qu’il fait
,
de donner fon Royaume à ceux qui ont pour leurs fircrcs

une charité fincére, 8C véritable.

Q_ui NON DtLiGi T, MANET itt iAOKt ï.. Celui quin'aimefointf
demeure dans la mort. Hait fon prochain ,eft un état de mort pour une
amc i persévérer dans cet état

,
ell un caraéfére de réprobation. On doit

dire de la haine tout le contrairede ce qu’on vient dédire de la charité ,
8i de l’amour fraternel.

1
J

.
Q^U t ODIT FRATR.EM St’OM,HOMICIDA EST. Tout

homme qui hait fon frere , eft un homicide. Il l’cft dans la difpofition de
fon cœur, puifqu’il fouhaite la mort de fon ennemi. S’il ne le fait pas
mourir

,
ou s’il ne lui caufe pas tout le mal qu’il peut

,
c’eft qu’il en eft

retenu par la crainte, ou par d’autres confidérations toutes humaines. Il

eft meurtrier dans le cœur, .^icumque odit , etiamfi needum gladio fer.-

cujferit , anime tamen homicida eft , dit faint Jérôme, (cl Entre ceux qui
hailfcnt à mort , 5c ceux qui tuent

,
il y a bien peu de difFcrence

,
dit Sal-

vien ‘.{.d) Nonfunt longe ah occidentibus, qui anime occiftonis ederunt. Les

( a \Jctn. xr. i8. 19. in indiciiim ntn venit
, ftÀ Iranfiit k mtrh

V. 14. gui vt-tum nunm nudit, in vium.
^ tridit ti j«i mift en , halit vium attrnam,

(
t ) Itrmym Ef. f 6 ad Cafinin.

[d] SatvuH.dtSrtvidmtu
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. 17?

lS. Ih Une cagn$vimnt chdriutem

Dei
,
fiuiiUm tUt amm»m ftuun pr$

nths ptfitil : & nas debemus prefratri-

bas animas panere.

VJ. habuerit fnbftamiam hnjsss

mnndi , (*r viderit fratremfanm nectf-

fitastm habcrt , clanferit vifcerafna

ab ta ; ^sumtdi cbarisas Dci manet in

Ut

id. Nous avons reconnu l'amour de Dieu
envers nous , en ce qu’il a donné fa vie pour
nous. Et nous devons donner aufll nôtre vie

pour nos frères.

17. Que fi quelqu’un a des biens de ce

monde , & que voyant fon ftere en néceffi-

té , lui ferme fon CŒut dr fes entrailles ,

comment l’amour de Dieu dcincureroit- il

en lui 2

COMMENTAIRE.

Loix memes punifTênt les confpirations
, ic les complots contre l’Etat

,

te contre les Princes font punis pat les Loix -.{a) In maUJstiis etiam co-

giutafctltra , ntn ftrft£ia adhuc vindicantur , crutnti mente ,furâ manu.

Dieu nous juge félon les difpofitions de nos conirs.il punit les etimes donc
on a formé le deflein

, & ceux memes qu’on ne s’elt abftenu de commet-
tre que par la crainte ,

comme ceux que l’on a commis récUcmenc. Voyez
ce qui a été dit fur S. Matt. v. iS.

ÿ. id. Ille animam suam pro mobis posuit, et nos
DEBEMUS PRO FRATRiBU S ANi MAS poN ERE. Comme U a donné

fi vie four nous , nous devons aujfi donner nôtre vie four nosfrétés. Pour
juger û vous aimez véritablement vos frétés

,
voyez fi vous êtes dans la

difpolîtion de donner vôtre vie pour eux
,
comme Jésus-Christ a

donné la fienne pour vous. S’il s’agit de procurer le falur de vôtre pro-

chain, ou d’empêcher la perte de fon ame
,
vous devez être difpofez à

donner vôtre vie corporelle, pour fauver l’ame de votre frcrc ; ( é) mais
non pas à ex^ ofer vôtre falut,pour lui fauver la vie corporelle

,
ou

meme pour empêcher la perte de fon ame. Dieu nous oblige d’aimer

nôtre prochain comme nous-mêmes ; mais non pas plus que nous-
mêmes. Or ce feroie l’aimer plus que nous-mêmes

,
fi pour un moindre

bien, ou pour un bien égal , nous rifquions nôtre laluc éternel
,
qui cil

nôtre fouverain bien.

Il cft des cas
,
où l’on doit expofer fa vie pour fauver celle de fon pro-

chain. Par exemple
,
un pallcur doit fecourir fes oüailles même au péril

de fa vie. Les foldats font obligez de s’expofer aux derniers dangers

,

pour défendre leur patrie
,
leur Prince ,leur Général

,
leurs compagnons

dans le combat. Un ami peut
,
mais n’eft pas obligé dedonner là vie pour

fon ami. C’eft une aêlion louable
,
mais non pas conunandée. (c) Les

(m) TUriil.4.
I

jimicitis , t o- Itrtnym. im Mith.fU.
(i

j ViÀg Efi. Cgrntl. Ont. Mt9. Th. AU$. I kr»f lib. y Ofc. Alii Mfud CptimI. hit,

lih, dt Mtnduth, ê. dt\



iS. Filioli mei , ut» diUgtmui ver-

te , nequc IntguA ,fed epere <ÿ- verita-

te.

«p. fn htc cognofiimui qteenijim ex
vertuue fiemus : (y in cenfpeÜM tjxs

/jeadelnmHS ctrd.t naftne.

18. Mes petits cnfatis , n'aimons pas ié

parole , ni de la langue , mais par œuvres',

& en véiité.

19. Car c’eft par là que nous connoifTons

que nous fomnits eofdns de la vérité ; & que

nous en perruaderoiis nôtre cœur en la pré»

fcnce de Dieu.

commentaire LITTERAL

COMMENTAIRE.
premiers Chrétiens croient tellement unis

,
que les Puyens difoient d’euT

avec admiration :(a) Voyt3j etmme ils s'aiment , comme ilsfontfrets dt

donner leur vie les uns pour les autres.

f. 17. Q.UI HABUERIT SUBSTANTTAM HÜJVS MUNDI. St

quelqu’un a des biens de ce monde. Le Grec à la lettre \i.b) Celui qui 4 U
vie du monde

,

ou i]ui a de quoi vivre dans le monde
j
qui a un bien rai-

fonnable
,
&c qui refulc à fon frere une aumône luifermefon coeur

,

fts entrailles

,

peut- on dire qu’il ait la charité
, & que l’amour de Dieu

demeure en lui ? Et s’il n’a ni l’amour de Dieu
,
ni celui de fon prochain

,

que peut- on penfer de fon làlut ? Grandis ^»lp* > fi feientt te , Fidelis

ageat

,

dit fainr Ambroife \( t)fifeias eumfinefumptu effe ,fame laborare',

arumnam perpeti
,
qui prafertim egere eruhefeat.

f. 18. Nondili6AMUSverbo,neoue iikgua. N’aimons
point deparole, ni de la langue. Ce n’eft point alTcz de témoigner de la com-
padion , & de la tendrclTc à nos frères qui font dans la peine

, bc dans lar

nccciTité j aimons les par les oeuvres , (fi en vérité; ouvrons nos mains
pour leur donner l’aumône

,
courons à leur fecours

,
emprclTons- nous à

les aider. Une charité vive, & réelle ne peut être oifivc. Si nous avions
de la foi aux promelTes , bc aux inénicesdu Seigneur, il faudroit plutôt

nous retenir
,
que nous exhorter à faire du bien aux pauvres. Nous avons

plus d’intérêt à leur donner
,
qu’ils n’en ortt à nous dcm.indcr

, & à re-

cevoir de nous. Nous gagitons tout en donnant ; nous méritons le Ciel,

& des récouipenfes inhnics.

19. In hoc (d) COGNOSCIM'US Q^IA IM VERITATE
su M U s. C’efi par. là que nous conno’ffons que nous femmes enfans de la

vérité, engins de lumière, enfans de Dieu
,
Il nous pratiquons la charité,

comme je le viens de dire. Ou bien; Nous connoilTons par là que nous

fomines vraiment charitables
, & que nôtre charité n’eft ni faulTe

,
ni

( 4 )
TtrtuU. ApoUgtt. CMb

j 9 . TfV# ur int/i- t ( < ) Ofie. lih. x.Céf. f i.

«fm ft dtligéint
,^ utfrê mUrutr» merifins [ ( W )

£*? nrr« Ottuwsdn, tS 'ptd"

sjtti.
I

^ hyf ’i
«AirSuf

O’t d'’ Ht txn rif /k«f ri ^
crompeulë.
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SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. Ch.III. igi

10. fi
reprel-CHtierit mt cor

utfiram : major efi Dem corde noflro ,

(jr Kovit omnid.

II. Charijfimi iHcordofirum non re-

frehenderit nos ,fidncidm hdbemns ad

Denrn.

j

10. Qiie fi nôtre cœur nous condamne

,

que ne fera point Dieu, qni eft plus gr.liui

I
que nô:rc cœur , & qui connoît coures ch»
Icsî

1 [ . Mes bien aimez , fi nôtre cœur ne noue
condamne point , nous avons de l.i confian-

ce devant Dieu.

COMMENTAIRE.
trompeufe. C’eft par les effets que nous perfuaderons nôtre exur en la pré-

ftneede D;e«,que nous avons une vraye charité. C’eft en vain que vous

voulez vous tromper vous-mêmes , en difant que vous aimez vôtre pro-

chain ; vôtre confciencc s’élève, & porte témoignage contre vous 5 elle

vous dit par un cri que vous n’entendez que trop
,
que vous vous séduifez

vous- mêmes. Autrement : Si nous pratiquons la charité
,
non en paro-

les
,
mais par effet

,
nous nous perfua Jerons aisément que nous fommes

enfans de Dieu ; ( 4 )
ou bien

,
nous acquérerons une grande confiance

de nous adrefler à Dieu ,[h)ic d’efpérer la vie éternelle. Voyez le zi.

Rien n’cft plus capable de tranquilifer une ame
, & de la rafsûter contre

les frayeurs de la mort
, &: des jugemens de Dieu

,
que le témoignage

d’une bonne confcience
,
qui ne fc reproche rien.

f. zo. Si reprehenderit nos cor nostrüm. Si nôtre

cœur nous condamne , Dieu ejlplus grand que nôtre caur ,• il eft plus clair-

voyant
,
plus sévére

,
plus équitable ; il nous condamnera à plus forte

raifon
, 8C d’une manière plus rigourculc. C’eft donc mal à- propos que

vous cherchez à vous tromper
, ic à étoulfcr le cri de vôtre confcience ;

Dieu en fait plus que vôtre cœur. Notior ejl illis homo
, quàm Jibi

ïuvénal en parlant des Dieux. Vous pouvez vous cacher à vous- memes,
mais non pas à Dieu. Cor tuum ahfcondis ab homine

,

4 Deo ahfconde ,ji

potes
,
dit faint Auguftin.

f. zi. Si cor nostrum non reprehenderit nos. Si

nôtre cœur ne nous condamne point « nous avons de la confiance devant

Dieu , nous lui adrefl'ons hardiment nos prières
,
nous avons une entière

confiance en fes promeffes
,
nous ne craignons pas la rigueur de fon Ju-

gement
,
nous l’appelions nôtre Pere

,
comme des enfans qui font sûrs

que leur Pere ne peut manquer de tendreffe pour eux, tandis qu’ils en
auront pour lui. Voyez le ÿ. 19. qui paroît faire le meme fens que celui-

ci.

f. zz. Et quidqjiid petierimüs. ^e nous obtiendrons de lui

( * ) Vide Aniufi. Pa^». Fai. Syr. AlUt ma- I (il Jean Jerm. Hamm. ku.-

Nn



i8i COMMENTAIRE LITTERAL
11. Et quid^utd pcnerimus , accipie- 1

mm tih e» : çfManiarn trundma ejm cuf-
|

tedimm , cÿ* ta fumpUcttA cerAm

to factmm.
15. El hoc efi mAndatum ejm : Vi cre-

dAmm innomme Edii e/nt J.fit Chrijii:

er dibgxmm Ahermrum
, ficm dedtt

mandAium nolns.
j

Et ijni fervat mandaiA ejm , in
j

iSo nutnct

,

tÿ- tpfe ineo : (jr in hoc f:i- |

mm ijiioniitm manet in nobis , de Sptri- I

tH (]H<m dédit nobii. I

11. Et quoi que ce foie que nous lui de-
mandions , nous le recevrons de lui

,
parce

que nous gardons fes commandemers , &
que nous failbiis ce qui lui ell agiéable.

ij. Et le commandement qu'il nous a fait,

cil de croire au nom de fon Fils Jésus-
Christ, & de nous aimer les uns les au-

tres , comme il nous l’a commande.
üi celui qui garde les commande-

mens de Dieu , demeure en Dieu , & Dieu
c.t lui ; & c’eft pat IVfprit qu'il nous a don-
ne, que nous comioilfons qu'il dtmenre en
nous.

COMMENTAIRE.
tout ce que nous demxnderons. Le Chrétien qui aime (inccrement Dieu,

& Ion prochain, & donc la conlcicnce cft purc,&: qui obfcrvc ridtle-

mcnc les commandenicns de fon Pcrc cclcllc
,
peut fans doute cfpérer

que Dieu ne lui refiifera rien
,
pourvu qu’il demande avec foi ,avec cf-

pérance, avec persévérance
, & qu’il ne demande que ce que Dieu

peut lui accorder dans fa miséricorde. (<*) Si c’elt l'Efprit de Dieu qui

forme fa prière au fond de fon cœur, &c qui lui fait crier: Mon Pere,

mon Pere, {é )
ce cri percera les nues, 5c parviendra jufqu’au trône de

laMajcfté. ( f)

f. IJ. Hoc EST MANDATUM EIUS, UT CRÉDAMUS, &C. Le

commandement qu'il nous fait , ejl de croire au nom de (on Fils ; de croire

tout ce que l’Evangile nous en apprend ; croire qu’il cft le MclTic
,
qu’il

cil Fils de Dieu, qu’il cil Dieu lui-mcmc
, Si persévérer jufqu’à la fin

dans cette créance i Si après cela
,
de l’aimer

,
d’imiter fon exemple

,
5c

d’obfcrvcr ce qu’il nous a commandé ; ôc fur tout en nous aimant les uns

les autres icxc tout cela ell une fuite toute naturelle de la foi
,
lorfqu’ellc

cftfmcére, 5c véritable. En cela confillc toute la perfection du Cluldia-

nifme.

14 . Qu* SERVAT MANDATA ElUS
,
IN ILLO MANET.

Celui qui garde les commandemens de Dieu , demeure en Dieu
,

Dieu en

lui. Dieu le remplit de fon cfprit ,de fa grâce
,
de fon amour ; Dieu cil

intimement uni à lui , 5c lui à Dieu. L’union
,
ôc le commerce qui peu-

vent fe rencontrer entre l’homme
,
5c Dieu

,
ne confillent que dans la

dépendance
,
les fervices

,
le culte

,
l’amour

,
l’obéilTancc que l’homme

rend à Dieu , 5c dans les grâces donc Dieu prévient l’homme
,
dans les

( A ) vide Crot. Cornol. I (
c

)
Heh. IV. 16 . £((/(. xxxv. XI.

(S) G</4MT, VIII. i;.
'
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. iSj

fccours dont il le fouticnt
,
dans les promefTes qu’il lui fait pour l’.iutre

vie
, dans la miséricorde qu’il exerce envers lui dans ce monde

, &c dans

l'amour dont il daigne l’honorcr ,cn le rendant jufte
, SC fidèle. Ce n’eft

donc pas un commerce d’égal à égal
,
où l’on fe rende réciproqucmenc

bien pour bien
,
amour pour amour. L’homme ne peut rien oftrir à Dieu

,

que ce qu’il a reçu de lui. C’eft Dieu qui lui infpirc la bonne volonté
,
le

bon efprit
,
la charité , Sc tout ce qui peut ren ire fes dons .agréables aux

yeux de Ton Créateur.

In hoc setMUs qjooniam manet in nobis, de Spi-
Ri T U

, ( a )
&c. C’e^ par l’Efprit qu'il nous a donné

,
que nous[avons

qu'il demeure en nous. ( b )
Nous ne faurions pas meme que Dieu demeu-

re en nous
, & nous en lui

,
que nous foinmes fes enfans

,
fie qu’il cft

nôtre Pere
,

fi fon faint Lfprit ne nous rendoit intérieurement témoi-

gnage que nous fommes à lui: (f
) Ipfe tnim SpirHus tejiimoniumrediit

Jpiritui nojiro qu'od fumus[lit Del. L'amour de Dieu
, fie du prochain

donc nous fommes remplis
,
eft un gage de la préfence de fon Efprit

, fie

de l’union faintc que nous avons avec le Pere
,
le Fils , Se le Saint Efprit :

( d )
Car Dieu ef charité , & celui qui demeure dans la charité

^
demeure e»

DieujfS" Dieu en lui. Si vous avez la charité
,
vous êtes sûr que Dieu

demeure en vous
,
Se vous en Dieu

,
dit faint Auguftin :{ e) Si enim in-

veneris te hsbere charitatem , hahes Spiritum Dei
,
é- inhahitaris à totâ

Trinitate. On peut aufii donner ce fens à ce partage : C'ef par 1‘Efpritfaint

qu'il nous a donnée nous autres Apôtres , nous[avons que Dieu demeure
en nous

, fie que nous fommes infpirez de fon Efprit
,
pour atmoncer fes

véritez aux hommes.

( ji ) F*» r« Eat fpifitié f ô c

{h] Cenf^r iv. ij î» rvra uu c*

murà , • • tri cm rv uvri

( e
)
Rtmi. Tiu.

{d ) l. JiPtn. IV. i6.

(
e

) in b tce he.

Nn ij
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i«4 ' COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Difcernement des efprits. Amour du prochain. Amour de Dieu f»-
'vers nous

; fes effets. Nous devons l’aimer comme il nous a aimti^.

Confiance quir^pire la charité ; elle chaffe la crainte. hait

fon frere , naime pas Dieu.

f. I. ^Hariffimi , ntlitt gmni fpiri- f. i. ]k ^ Es bien aimez , rie croyez pas i^ lui crtdert ,fid frtbjuejpiri- iVJ tour cfprit
; mais éprouvez ri lei

tHsp ex Deofim: tjeunUm rnulti pftu- ! efprits font de Dieu. Car plufieurs faux-
do-Prepheu exieruHt in memdxm. i Prophètes fe font élevez dans le inonde.

COMMENTAIRE.
1^. I. VTOlitb omki Spiritüi credere. Ne croyez pas à

tout Efprtt i mais éprouvez les Efprits s’ilsfont de Dieu. Dans
le nouveau

,
comme dans l’ancien Tcftainent

, il y a eu de vrais & de
faux Prophètes. La queftion croit de faire le difcernement des uns

,

des autres. Dans l’ancien Tcftamcnt
,
il y avoit pluGcurs moyens pour y

rcüflir. (4) Par exemple, on rcconnoiflbic un homme pour vrai Pro-
phète

,
lorfqu’il ètoit appellè à certe fondUon d’une manière furnaturelle

}

lorfquc fes prédirions croient vérifiées par l’événement s lorfqu’il ètoit
reconnu par un autre vrai Prophète ; enfin lorfquc fa prophétie ètoit fou-
tenue d’un grand défintéreHement

,
d’une parfaite pureté de mœurs

, &
de dortinc

,
d’un zèle ardent pour procurer la gloire de Dieu, & pour

combattre le vice, & le déréglcmcnr. Tous ces caradéres , ou les prin-
cipaux d’entre eux fuffifoient pour afsûrcr les peuples qu’un homme étoit

vraiment infpiré de Dieu.

Dans le nouve.m Tcllament
,
la chofe étoit un peu plus difficile, parce

que le don de prophétie y étoit plus commun. On y voyoit l’accomplif-

fement littéral de cette prophétie de Jocl:(i)/f répandrai mort Efprit

fur toute chair ; vos fils , cr vosfilles prophétiferont ; vos jeunes gens auront
des vifions , & vos vieillards des révélations

,
ér des fonges. Je répandrai

même mon Efpritfur les efclaves de l'un , & de l’autre fexe , & ilsprophé~

{») Voyes nôttcPttftcc gOi’éralc fur les {i) fiel. II. tt. jtU. 11. it.iy. tt.
Prophfics , au. 4. E: Deut. xriii. si. £z»h.
ziii. 1. xxii. iS.
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SQR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IV,

t. h bte cegtufeitur fpiritnt D:i :

tmiiit fpiritni ij$h cirftetmr Jtfum
Chrijinm tm strot venijfe , tx Du tjl :

Itf

1. Voici à quoi vous reconnoîtrcz qu’un

efprit ell de Dieu. Tout efpric qui confeife

que Jésus- Christ eil venu dans une chair

v/ritdble

,

eft de Dieu >

COMMENTAIRE.

tifirint. Dans une incmc aflcmblcc
,

il y avoir d’ordinaire pluGcurs per-

fonnes qui avoient reçu des dons rurnaturcls du Saint Eiprit. Les uns
parloienc diverfes Langues ; les autres avoient le don d’expliquer les

Ecritures : d’autres guérilfoicnt les maladies ; & d’autres avoient le difetr-

ntment des Effrite. ( 4 )
Cctoit à ces perfonnes qu’on s’en rapportoit

dans le doute que quelqu’un fût véritablement infpire du Saint Efpric. (i)

Mais lorfque ce moyen manquoit
,
faint Paul veut qu’on en juge par la

doûrine
, 6c par la conduite uniforme de la vie : Je veut affrens , dit- il

,

(f
)
iju'itn hatnmt infpirédu Suint Efprit , ne dira jamais anathème à Jefus-

Chrtft. Ainfi 6c les Simoniens
, 6c les Ccrinthiens,qui nioient que J e-

sus-Christ flic le MelTie,ou qui contcfloienc fa Divinité, ne dé-
voient pas être écoutez

,
quelque remplis de l’Efprit de Dieu qu’ils pa-

rulTent. De plus ceux qui cnfeignoicnc une doctrine opposée à celle des

vrais Apôtres : ^jtand un Ange du Ciel viendrait vaut annoncer un autre

Evangile (jue celui que vous avez, reçu
,
qu'ilfait anathème. { d )

Saint Jean précautionne donc ici les Fidèles contre les faux Doâcurs

,

6c les faux Prophètes. Il veut qu’ils ne prennent pas pour infpiracion vé-

ritable .tout ce qui en a l’air dans certaines perfonnes. Jésus- Christ,
6c l’Apôtre faint Paul avoient eu foin de donner les mêmes avis à leurs

difeiples. Ces avis ne furent jamais plus de faifon que dans le premier

,

& le fécond Gécle de l’Eglife.où tout éroit plein de faux Chrills, & de

Émx Prophètes : Pracurfores Anti-Chrijli ,Spiritus ,covacne les appelle

Tercullien. ( e

)

Saint Jean nous montre dans les deux verfets fuivans les

régies pour les didinguer.

f. Z. In hoc cognoscitur (/) Spiritus Dei. Voici i
quoi vous connaîtrez, qu'un Efprit efi de Dieu: Tout Efprit qui confef"e que

Jefus-chrijl ejl venu dans une chair véritable , cjl de Dieu. Simon le Magi-
cien nioit nettement que Jésus- Christ fut le Mcflic. Il fc prétendoit

lui-même être le Chrift. Ig )
Cérinthe divifoit Jefus du Chrhl ,{h) 6c

( «) X. C»r. XII. 10 .

( ^ i
|. C9T* ZIT. If»

(^ ) I. C^.xii.
{d

) G^Ut I. S.

i « )
TtrtHÜ. Ub, s . cêUtfM Mâfeiùn. tMf. i

(/) GtaCu £V nirm yiiiruxt. In hê€ etptê*

ùfis. délit : ÉfW» ynmmrtif, jUflurtt, gwfV.

'ntinttflbf Sitph ty,

(g) Irtn hb. Attiuf* dtl.trêf.t»

IpiphAn- hàref. tj.

{h \ Ep phAii, hâuf iS. cap» l. Irtn. lib. l.

M •••N n uj
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lU COMMENTAIRE LITTERAL
5 . Et tmnis fpirimt , tjui filvit Je-

fntn , ex Dio mn efi -, cr hic ejl anti-

Chnflus , de ijuo andifiis ^uomam ve-

nit

,

(ÿ- nniK )om in mweda efi.

5. Et tout efprit qui divife Jesos-
Christ, n’cft point de Diiu; & c’cft-li

l’ante-Chtift, dont vous avez oui dire qu’il

doit venir & il ell déjà dans le monde.

COMMENTAIRE.
difoir que Jefus ctoic un pur homme

,
né comme les autres de jofeph ,&

de Marie; que le Chrill du Dieu fouverain
,
c’eft à- dire , le Saint hfprit

,

félon faim Epiplune , croit dclccnJu fur lui en forme de colombe, lui

avoic révéle le no.m du i’erc, qui ctoic encore inconnu que c’etoie

par la vertu de Chrift que Jefus avoit fait tous fes miracles :Quc Jefus

avoir fouffcrc
,
Sc étoic reflufeité ; mais que le Chrift l’avoic quitté

, S£

étoic remonté d.ms fa plénitude
,
fans rien fouffrir. Voilà celui que faim

Jean défigne ici ÿ. 3 . Tûu/ Efprit qui divife Jefus-ChriJl ptint de

Dieu. Les Gnoftiques, & les Docétes , ou Apparens foutenoienr que J e-

s us-Christ n ctoic né, n’ecoit mort , Sc n'etoit reflufeité qu’en appa-

rence. ( 4 ) Tous CCS hérétiques avoient commencé à paroitre lorfque

faint Jean écrivit cette Epître. 11 foutient que quelques infpircz que ces

hérétiques parufl'ent ,quc quelques prodiges qu’ils fiflcnc, on n’y dévoie

avoir aucun égard ; mais qu’il falloir leur dire anathème.

f. 3 . Omnis Spiritus qui solvit Jesum,ex Deo nom
E s T. 7"fut Efprit qui divife Jefus. Chrijl , n'ejl point de Dieu. Ou plutôt :

Tout prétendu Prophète qui diftinguc Jefus
,
du Chrift , comme nous

l’avons expliqué fur le verfet précédent , n’cft point un Efprit de Dieu ;

c’eft un Efprit de ténèbres. Selvere Jefum , peut marquer ou détruire

Jesu s-

C

hrist, & fa doftrinc ; ou séparer fon union hypoftatique

;

dire que Jefus n’cft pas le Chrift
,
ou que Jesu s-

C

hrist n’cft pas

Dieu
,
ou que Jesu s-C hr i s T n’cft né

,
n’eft mort

,
n’cft reflufeité

qu’en apparence ; en un mot divifer ce qui n’eft qu’un en fa perfonne.

Les Exemplaires Grecs ( b )
font difterens de la Vulgate, Ils portent :

Et tout Efprit qui ne confejfe point que Jefus ChriJl ejl venu dans la chair

,

riefipas de Dieu. On voit cette Leçon d’une manière uniforme dans tous

les Exemplaires Grecs
,
dans le Syriaque ,dans l’Arabe

,
dans l’Ethiopien,

dans faint Irénée, (r
)
dans faint Polycarpe {d) difciplc de faint Jean

l’EvangéliftCjdans fiint Cypricn
, ( e) dans Théodorcc. Mais la Leçon

de la Vulgate :
7"out Efprit qui divife Jefus , n'ejlpoint de Dieu

,

fc voyoit.

(
*

)
Chmtns Alex Uh. 7. Strom. Thtoiêret.

kéfet. T»hul. ps£. 188.

(
A

) Kaÿ irti* witZttm i fut

ù tmfv c« riQti ff*»

( € ) Iren Ub. j. CMp. i8.

(
d )

Pûlyturp. Ep. dd Fhilipp J. 7.

( ' )
§l»irin. J. t.
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SUR LAI. EPITRE DE s. JEAN. Ch.IV. 287

dit Socrate , ( 4 )
dans les anciens Livres. On la remarque dans faint Cy-

rille de Jérufalcm
, ( ^ )

dans faint Lcon, (c) dans faint Profper
, ( )

dans CalTicn ,{e) dans Bede. (/) Fulbert de Chartres (^ )
dit que les hé-

rétiques avoient cflàcé cet endroit de l’Epîtrc de faint Jean. Saint Iré-

née, (A) Tertullien, (

i

)
faint Ambroife , ( A )

faint Auguflin , (/ )
Lu-

cifer de Cagliari (m) fuivent la Leçon de la Vulgacc. Tertullien,
(
n)

faint Auguftin
, f tf

)
& faint Fiilgence ( /> )

rcconnoili'cn: .lUfli la Leçon du
Grec , & la citent aiilli bien que celle de la Vulgate.

Les Critiques font partagez fur le choix que l’on doit faire entre ces

deux Textes. Les uns
{ ^ J

les admettent tous deux ; Se certes on ne petit

douter de leur antiquité, puifqu’on les trouve l’un Se l’autre dans de

très anciens Auteurs j ou enfcmblc
,
comme dins Tertullien

,
dans faint

Auguftin
,
& dans faint Fulgence ; ou séparément

,
comme on l’a vu dans

le dénombrement que nous venons de taire. D’autres préfèrent la V'er-

fion de la Vulgate. Elle cft admirable contre les Gnoltiqucs,&: IcsCé-

rinthiens
,
qui divifoient Jesus-Christ. Enfind’autres (r)laticn-

nent pour fufpeéte
,
pour cela même qu’elle eft trop formellement con-

traire à CCS hérétiques. Us conjecturent qu’ayant d’abord étémifeen
marge, elle fut bien- tôt reçue dans le Texte

,
premièrement avec l’an-

cienne Leçon, Se enfin feule, dans les Exemplaires Latins, qui fuppri-

mérent l’ancienne
,
& véritable Leçon du Grec. Saint Polycarpe qui ne

rcconnoît que la Leçon de nos Exemplaires Grecs
,
donne un grand poids

à ce fentiment. 11 croit difciplc de faint Jean , 8c pouvoit favoir mieux
qu’un autre quelle étoit la vraye Leçon de fon Texte.

Hic EST Anti-Christus. C’ejl là l’Ante- chrift , dont vous avez,

o'üi dire ^u’il doit venir. Le Grec: (a) Cela affartient à l’Ante-driJl s

ou
, l'efl-là ce qui appartient à l'Ante-Chrijl. Ces fentimens font ceux des

précurfeurs de l’Antc-Chrift ; ils font dignes de cet ennemi capital de
Jesus-Christ. L’AnteChrift n’enfeignera pas autre chofe que ce

qu’enfeignent ces hérétiques
,
que Jésus Christ n’cft pas le Mclfie

,

qu’il n’cft pas Dieu
,
qu’il cft un pur homme

j
que lui-même eft le Chrift.

SiCfU. Erc'ff. lih 7. rr,p. ji. liîâ

PHÎtpm « , gm tS 0i 5 i'fi».

( h ) Cyntl. /erofei- dt Fide ad Refînas.
(r) Lc9 Magn, Ep.x. ad TUviéu».

( d) S. Prof»tr.ltb. 1. cap. ij. di Votât. GtHt.

(•) Cajfian Ith. de ïncarn. cap. 10.

if] Sida Comment ta hune loc.

(X ) Falbert. Caraot. lEp.i-

(ir) Iren. Uh, cap. i S.

{ » j TtrtuÛ. Itb, de Carne ChriJIi , cap. 14
tfftra Marcten. eap.t.

( k ) Ambrof. Ub. 1 . de Votât. G*nt. cap, S.

( I
)
Augujt, TraS. 6. m hant £p‘fi.

(m) tueifer. Calarit.pag. iSo.

(
n ) TerttiÜ. de Carne ChriJIi, cap. 14. Ô*

lib.f. centra Ai 4rcion. cap. 16.

( 0 ) Auptfk. in hune locum.

( P }
Tnlgent ad Trafimund- lib. 1. eap. /•

lib. de Inearn. ChriJH , cap. 9,

{q )
vide Zeger.(Jf> Lue. Bntgenf. £jî.

(
r

)
Vide Gret. hîc. Mid. Vat, Le3 . i»

hune lofum.

(/) Tbt* tft ri TW Alii : Tire

iet TW VeUf. tett i Àrri/cg/t-

Ita Cepht.ô'Vnlg.



iS8 COMMENTAIRE LITTERAL
4- yis ex De* efiit , jÿ- viciflit

enm , t]nomAm méjor efi tjui in vobit/fi,

qnÀm qni in munde.

5. Ipfi de mnndo fnnt ; Ide)i de mnn-
do loqnnninr , (ÿ* mnndns eot Audit.

4. Mes petits enfans . vous l’atrez vaincu

,

vous qui êtes de Dieu
,
parce que celui'qui

cil en vous , eil plus gtand que celui qui etl

dans le monde.

5. Ils font du monde , c’eil pourquoi ils

patient félon rcfprit du monde} & le mon*
de les écoute.

COMMENTAIRE.
C’cft ce qu’cnfeignoit Simon le Magicien. Vous dvex, oüi dire que l'Ante-

Chrijl viendrait dans le monde ; il doit venir en eô'et , Sc paroître en per-

fonne à la fin des ficelés : mais il efi déjà venu en cfpnc
, & en 6gurc

d.ins la perfonne de ces faûx Prophètes. Comme Jean- Baptiflc croit hlie

en cfprit
, & en vertu

, ( <t) ces gens font des Antc-Chriîls en cfprit , &:

en malice. ( b)

f. 4. Vos EX DeO ESTIS, ETVICISTIS EUM. VOUS l'aVlZ,

vaifKu

,

cct Ante- Chrifl
,
vous qui êtes de Dieu

,

vous qui êtes les enfans

du Pcrc
, U. les fidèles difciplcs du Fils. Le Grec : ( c )

Vous êtes de Dieu

,

& vous les avez, vaincus

,

ces fiux Prophètes
,
ces prccurl'eurs de PAnec-

Chrift. Et comment les avez-vous vaincus î Parce que celui qui efi eu

vous , efiplus grand que celui qui efi dans le monde. Ce n’cft pas par vos

propres forces
,
mais par la vertu de celui qui habite en vous ; par la

vertu de Dieu
, (c par l’onâiondu Saint Efprit

,
qui eft plus fort

,
ù. plus

puifTant que toute la malice du Démon
,
que vous avez anéanti la force de

ces faux Prophètes. C’cft par la grâce
,
par la vérité, par la jufticc que l’on

vient à bout de ces fortes d’ennemis.

if. f. Ipsi DE MüNDO suKT. Ils yî»/ r/« ; ils appartiennent

au monde; ils font pleins de fon cfprit ; ils fui vent fes maximes ; le monde
les écoute. Simon, Cérinthe, Sc les autres faux Dofteurs ne cherchoient

que les aifes de la vie ; ils faifoient leur Dieu de leur ventre ; ils étoient

ennemis de la Croix de] E s u s-C h r i s T ; ( <^ )
ils èvitoient les persécu-

tions, flattoient leurs auditeurs
, 6c permettoient à leurs difciplcs toutes

fortes de plaifirs honteux. ( e )
Ainfi il n’étoit pas furprenant que le mon-

de les écoutât
,
& les fuivit.

f. 6. Nos EX Deo sumus. Nous/immes de Dieu inoMs\mappir-

tenons,nous fommes remplis de fon Efprit celui qui connaît Dieu,

nous écoute. Celui qui a fociété avec Dieu , Sc qui eft enfant de lumière ;

(«I Uaith. XI. 14 . xtli. 10 . II. 11 . I Q^idomroll libri : yicipii tôt- angiji.ritifit

Lot I. ir-
I
Ml»

( b
)
yiJo Eyf. Grot. Men. Aliot. . {

d
]

Philipp. lïl. il.

( 4 J
Vfttts cW ri Oi» uMiIrmti Mûrir. I ( # )

hfiphun. horrf ii. Iren. lib i. e*f. lO.

I Origen. ronna Ctif. lib. 6,

celui
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IV.
'
it.

€. N»s tx De» fxiHHS. ntvit

Dtxm , tudit nts : Htn cjt tx Dca ,

Htn arndit nts : in hac cagnafeimns Spi-

ritttm vtritttis , (irfptrustnt trrarts.

7. Chdrijfimi , diligtmm nas invi-

tent : qsti* ibétrius tx Dea tfi. Etamnis

fus dtligit , tx Dea ssMsts tji ,& tagna-

jiit Destm.

6 . MaÎ5 pour nous, nous fonimes de Dieu.

Celui qui comioît Dieu , nous écoute ; celui

qui n'eft point de Dieu , ne nous écoute

point. C'eft par là que nous connoiflons

rEfprit devériié, &rcfprit d’erreur.

7. Mes bien aimez , aimons-nous les uns

les autres : car l'amour ^ la cliariié font de

Dieu , &i tout homme qui aime , eh iié de
Dieu, & il connolt Dieu.

COMMENTAIRE.

celui à ^ui Dieu a ouvert le coeur , & à qui il a donné rcfprit d’incclli-

gcncc, écoute la voix des Apôtres , demeure dans la foi qu’il a reçue

d’eux. Comparez ce que dit Jésus-Christ dans l’Evangile : ( <» )
^ui tx

Dte tfi , vtrba Dti audit , dre.

In hoc {.b) COCNOSCIMUS Spiritum veritatis, et
S'P iRiTUM ERRORis. Ctfi par-là <jut nous conneijfons l'Efprit de

vérité ,& l'Efprit d'erreur. C’eft par l’onélion intérieure du Saint Efprit

,

&c par la focietc que nous avons avec Dieu, à qui nous appartenons
,
que

nous difeernons rEfprit de vérité qui nous parle intérieurement
,
ou qui

parle par la bouche des Apôtres
, de rEfprit d’erreur qui parle par celle

des hérétiques
, & des faux Doâcurs. C’eft Dieu qui par fa miséricorde

nous donne du goût pour les chofes du Ciel
, & pour les vérirez de fon

Evangile, & qui nous éclaire intérieurement
,
pour découvrir les fur-

prifes de ces ennemis de Jesus-Christ. C’eft lui qui fait que nous écou-

tons nos Pafteurs,qui font remplis de l’Efprit de Dicu.ôc que nous avons

horreur desprofenes nouveautez des Ame-Chrifts.

f. 7 . DiLIGAMUS MOS INVICEM } QJIIA CHARITAS EX
Deo EST. Aimons nous les uns les autres; car la charité tfi de Dieu. 11

revient à ce qu’il avoit commencé au Chapitre précédent
,

zj. Ayons
les uns pour les autres une charité tendre, & lincérc ; demeurons unis

dans les memes fentimens
,
& dans la même foi ; car la charité eft un

don de Dieu. Quiconque a la charité
,
porte le caraélérc des enfàns de

Dieu
, & eft rempli de la vraye lumière du Saint Efprit. Tout homme tj. t

aime Dieu
,
& fon prochain

, tfi né de Dieu ,
é" il connoît Dieu. 11 fait voir

qj’il le connoît réellement
,
ôc véritablement. Celui au contraire qui n’a

pas la charité
,
ne peut pas dire qu’il connoifte Dieu ; car comment le

connoitre fans l’aimer comment l’aimer fans obfervcr ce qu’il nous

recommande le plus
,
qui eft b charité envers nos frères î ÿ'. 8. ^^t non

diligit , non novit Deum,

{M
)
/fsn.riii.

I
(^) Jhft rirnr. ï,x koe. Alii : ^rnrVÿi.

* ^ în hsca

Oo
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19® COMKlENtAIRE L‘I TT Ë R À t
$. non diligii , ntn ntvit Dtum:

tjnonmm Deks churitai efi.

^ 9 ,
InhocafpArKit chtntAS Dti tH Mo-

hit ,
quomam Fitiumfunm nr.igtnnum

miftt DtHS in mundnHt , n; vivutnus per

tum. '

10. In hec efl chnritAt : non ^naji ntt

tiilexerimus Deum , fed gnoninm ipji

prtar dilexit nos ,c^ mifie Filittntfnnm

propitiMionempropiccntii nefiris.

'

8. Celoi qùî n’aimé poftt i ne donJloît

point Dieu : ck D^eu•eft ambuK”
9. C’eft en cela que Dieu a fiit' pBroîrrc

fon amour envers nous, ’tn-cc qail'a' cri-

voyéfon Fils unique dans le monde , afin

que nous vivtenrpar lui." .t

10.

'Ereee atuoür<onfifte'efi'ee*‘Vjue rt
n’tft tiotil qui DfftU trtftii

que c’cll: lui qui nous a aimez le<premferi

& qui a envoyé fon Fils , comme la viâime
dcpiopitiadoirpournos pécluz.

• C.O M M. E N T-A ER E. .
" . .

, ^
. .

, f. 8 . Deüs charitas est, jil çft pjciade bon»
pour nous -, il nous aime d’une manière tendrçj ^ dücacc.i-Touc.ct qu’il

Élit pour nous
,
nous prouve fon amour infini. On dir d’uà homme ûgc

,

qu’il cft fagcflci (iS
)
d’un hommeugraejeaK ,«qu’il efl: toute grâces d’une

belle perfonnes quelle eft la beauté même, Ainfion peut darc <lç Dieu
•,

qu’il efl: toute bonté
,
toute charité

,
toute tniséricorde s Dejis mtks

jiricordiâ mea. [b) On peut dire, aulli <i’unc maniéta théolo^quo
, que

pieu cft la ch.rritc cflcnticlIcT car -dans DicuJes. qudhtez nc di^étîeni

point dè;la fubftancc. ( c )
Enfin comme le Sage a ditquc (raindrt Dieuït

fir''obfitvtr fis commandemfos > étoit tout ,1'htmme i (V), pour dire, que
tous les devoirs de l’homme confifloicnr à craindre, &: àadorerDicus
ainfi Dieu ejl thorité

,

m..irqucr que coût ce que Dieu -fait envers

l’ho nmc > cil un épanchement de la charité , & de fa miséricorde.

9 , In HOC APPAR ü IT CHARITAS DeI I N »0R IS, C’^Y»
ttU tfutDieu a fait paroitrefon amour envers noup ^ en<e. tju'ila.envoyéfon

'FiUuaiejue. Pour prouver que Dieu eft toute chsrité
, il n’cn fàui point

d’autre marque que ce qu’il a fait, en nous donnant Ion Fils
, afn «pue

nous vivions par iui. Nous étions morts par le .péchés nous étions les

juftes objets de la colore de Djeu s notre premier pièce avoir violé fes

ordres s nous étions complices
,
&c imitateurs de fa préyBricaciùtrs Dieu

fans avoir égard à tout cela , nous a envoyé fon Fils ,qui «’eft incarné

,

& qui a donné fa vie pour;Sou$ lâuvcr
, 66 pour nous réconcilier à' fon

Perc, ' ’ ' ,

;• f. 10. Non quasi nos dilexerimus Deum. Ce n’ef pas

nous fui avens aimé Dieu. On poutroit s’imaginer que Dieu auloic trouve

’ ' - 1.^... .-i.

( a )
TtTint. Tntamini jnantMi nil nifi [•-

fitntiati. «

(S
)

ffal. ITill. IS.

( e ) Vile EyS hic.

( a j
ictU. xil. ij.
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s U Rj^A i. Ef IT R£ .D E f ÎE)^ N. 6m IV

J.
Chdriffim Dt»s diltxit n»f :

nùtrutr^ ddigtte. .

U. Dtmm luma.vidit mnquam- Si di~

ùgdfmtjitvteim , DtMi itnwhis rmtntt,

(jrêi^itéU
, -, V

.mez .deçcti^; nçqs dev<^OS

j^inicr les unslcs autra. ^ ^ . .

II. Nul (joiTirae ji’a jamais yû Qieu. Qu«
fi nous nous ainioqsles unsjcs^trçs, Dica
demeure en nous, & Ton an)ouj; cÀ parfait

en nous.

s! ^l^ f 'it, î

ita. a -*. •
ÇÔ M> E. N 7; À .A :\

t-Wv HJ

en nous quelque chofe a aimable
,
ou que nous aurions fuit quelque de-

marche vers lui pour le chercher taxiah fa ch^irtfc a été purement gra-

tuitc. Nous étions fes ennemis
,
nous l’offcnûons lorfiju’U a pcnsc.àiious ;

f 4 )
Ctmmtndai Deus chariutem'fiMm in vsbis

,
^u'ûÀia'm titU à'dhdc fccen-

ttùsi^Jjlimnsftcuedùm tempus , Chrifius pro nobisyn'irtttus ift} Qu'âviohs-
èoùs fait pour mériter qu'il nous drftinguât ().srû'‘ÿ(jçiitfàn, &: qu’il nous
mît au nombre de fes enfans, & d.'ihs Ion Eglifcî ‘5ipM (tamus 'dd

èmtndnm ,
nenJ^muippi-iidredan>aTid»di. ( b y

'^ ^ *

' y.'ii.Si SIC Dzyfi'hti i xii' ^^aï‘'Si t)^^n^hi)} /rdi^^tüde‘êe^^'e

firte , mus devns aujjt mus ii/ûtr lès uns les nusres: D'ieu nous a'aimez
^

tout ennemis ^üë nous lui^tions', nous devons dortc à fün exemple aî-

inef nos frères
,
quand même ils nou^'fëroient contraires : (c) Sepet les

imhUttiirs dé Dieu , & demb/rèpdans charité , comme Jefus-Chrljlnous
â àhnésJ^é’yeJl livrépour être ürte'hojlie purê‘,&fans tache , «findehtfui

réeohciliér avec Dieu. De plus- li Dieu nous a tant aimez, il cft bien ju'île

que nous aimions ceux qu’il à'^aimez commè nous
,
&c ceux qu’il -nous

coVntnahde.d’aimer pouf l'amour de lui. Puifqué nous' ne lui pï^vdins

» J 1 J.
_ __ — \ — f

‘fin.. Deum n emovîdit UNQJJAM.'lV»//«^W'»'a yaiwa// vÜ
Dieu. Vous nous excitez à aimer Dieu; & comment pouvons-nous aimef^
ce que nous ne voyons point î Vous l’aimez-, & vous le voyez dans vos
fteres. ( e

)
Si nous nous aitnitm les uns Us ùuires i DÜu demeure et^nous ,

liobs le pofsédohs -,- nbu\ fë‘ cbrinbllToiis
\
rioüi le’ goûtons

,
érfin amour

'Nb'üs l’aimons Véritablement, &c efficacement
,
en

obcilTanf ï 'Cc qii’il nbps,commandé
, 8£ ch

nôtre prochain. La patfiiite chariré coiififte

cîfdfti
,
ài'fon prochain comme foi- même.' L’i

uviv i.^n :,5 J
of, IJ/ 1

obcilTanf d ’Cc qii’il nbps commande
, 8£ ,ch imitant fa charité envers

u.:_ I — -I— -i-i —jcà- ^ aimer Dieu dir toutes’

,’un cil une fuite de Tautre*
rr

- ..i/b-mi; >» |.v.-U .uU.;

( 4 ) Rom. V. t. 1 ^Lf.J 5(XT..4(J,

f() AugujUn hic.

(«J Zfhtf T. 1 . 1 .

1
( « )

Vttit Minoc. Tir* Alios maxim), Attgnf.
J kit, i. «u j ,

A

O O ij
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COMMENTAIRE LITTERALt9L

I). In hee cognofcimns tjuanikm in ea

mnnemm , & 'pfi
•" »«!>>> •' qnoniam de

Sptritn fno dédit nobis.

14 . Et nas vidimnt , ^ tefiificamiir,

^uoninm Pater mijit Filinna fnum Sat-

vatarem mnndi.

15. canfefnt fnerit ^ifa-

niam fefni eft Filint Dei , Dent tn ea

manet , <y ipft in Dea.

I). Ce qui nous fait connoîcre que nooi
demeurons en lui , & lui en nous , eft qu’il

nous a rendus participons de fon Eiprit.

14. Nous en avons été témoins , Sc nous
en rendons témoignage

,
que le Pere a en-

voyé Ton Fils
,
pour être le Sauveur du mon-

de.

15. Qiiiconque conftlTera que Jefus eft le

Fils de Dieu , Dieu demeurera en lui , & lui

en Dieu.

COMMENTAIRE.
Nous aimons nôtre prochain

, & nos ennemis memes
,
parce que nous

aimons Dieu i ôi l’amour que nous avons pour eux, eft pcrfcûionnc par

celui que nous avons pour Dieu. Ces deux amours font comme deux
tiges

,
qui fortent de la même racine.

13. QjUONIAM de SpIRITU SOO DEDIT NOBIS. /J nOHS 4

rendus farticifarts defon Efprit. C’eft par- là que nous connoilTons que
nous demeurons en lui

,
&c lui en nous. Celui qui a l’Efprit de Dieu

,

demeure en Dieu, & Dieu demeure en lui. Or nous avons reçu l’Efprit

de Dieu
,
fa grâce

,
fou amour j nous demeurons donc en Dieu

, fie Dieu
demeure en nous. L’amour fait que les deux amis n’ont

,
pour ainûdire,

qu'un même efprit, qu’une même ame. Or nous n’avons qu’un même
efprit avec Dieu ; nous lui fommes donc liez par les liens les plus ten-

dres
, & les plus étroits :(a) adharet Deo , unusfpiritus efi.

f. Nos VIDIMUSjET TESTIFICAMUR. NûUS etS dVOUS été

témoins , & nous en rendons témoignage
, que le Pere a envoyéfon Fils. Ce

que je vous ai dit ci-devant,
f’. 9. c|ue Dieu nous avoit envoyé fon Fils

pour nous fauver
,
je le fai

,
je l’ai vu

,
j’en rends témoignage. Je ne vous

prêche point de dodlcs fables, ni de chimériques vilions, comme font

les faux Prophètes
, & ces mauves Doélcuts Simon ,8c Cérinthe

, dont

je vous ai parlé ci-devant. Nous ne difons que ce que nous favons.

Voyez ci-devant Ghap. i. ÿ. i. i. Pétri 1. 16. Savoir, que Jésus-
Christ eft venu en ce monde pour en être le Sauveur ; Mijit Filium

Juum Salvatorem mundi. Ce qui eft bien éloigné de l’erreur de Simon
,
qui

prétendoit être le Chrift
, 8c qui fc donnoit comme rival du Sauveur

,

dont il nioit 8c la Divinité
, 8c la qualité de Meftie.

13. Qui s QUI s confessus füerit. ^mconque confejferu que

Jefus efi le Fils de Dieu ; qui croira fermement cette vérité
, 8c qui vivra

d’une manière proportionnée à fa créance i qui aura une foi vive, 6c ani-

(• )
I. Car. XII.
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Cm. IV.

I^. Et nas cognavimus , d- credidi-

mnt cb/trii/Ui , tjnam hnbtt Dens in na-

iis. Deus chnrttns eft ; & mdnet

,

in thdrittue , in Dca mnnet , (j- Dens in

ta.

17. In bat perfeSa eft charités Dei

nahfcnm , ntfidnciam hdheamus in die

jndicii
,
^ninfient iUe efi , d "es fnmns

inhae mnnda. «

iC. Et noiij avons connu & crû par lafoi,

l’amour que Dieu a pour nous. Dieu eft

amour ; & ainfi quiconque demeure dans

l’amour , demeure en Dieu, & Dieu de-

menre en lui.

17. L’amour de Dieu eft donc parfait en
nous , lotfque nous rendant en ce moi.de

tels qu’il eft lui-même, il nous remplit de
confiance pour le jour du jugement.

COMMENTAIRE.
race par la charité

,
Dieu demeurera en lui , dr lui en Bien. Il faut donc U

foi
,
iclon ce verfee

, & la charité
,
félon les vctfecs prccédens

,
pour

mériter que Dieu demeure en nous
, &c nous en lui. La roi ne fulht donc

pas fans les bonnes œuvres
,
comme le vouloir Simon le Magicien, ( <«

) Il

faut croire en Jisus-Christ, l’aimer
,
aimer fon prochain

, &: vivre

fuivant les maximes de l’Evangile.

f. i6. Nos cognovimüs, et credidimus charitati.
lions avons connu , &(rû l'amour que Dieu a four nous. Ce que je vous ai

dit de l’amour que Dieu a eu pour nous ,
nous l’avons connu

,
& appris

de Jésus-Christ meme
,
qui nous l’a révélé j nous l’avons crû

,
nous

en avons vu les effets, nous l’avons prêché , nous lui rendons témoigna-

ge
,
& nous (avons que Dieu eft charité, & que quiconque demeure dans U

charité , demeure en Dieu ,& Dieu en /«.'Si Dieu nous aime, nous ai-

mons Dieu. Cen’eU pas nous qui l’aimons les premiers. Dans les amiticz

mondaines
,
nous trouvons

,
ou nous fuppofons dans les objets que nous

aimons
,
des qualitez aimables i nous ne les y mettons pas. Dans l’amour

que Dieu a pour nous
,
c’eft le contraire. Pour pouvoir nous aimer

,
il faut

3

u'il nous rende dignes de fon amour i & pour que nous l’aimions
,

il

oit mettre dans nous fa grâce
, Sc fon amour

, & nous donner cette lu-

mière
,
Sc ce penchant qui nous le font connoitre

, Sc aimer. La charité

eft Dieu
, & un don de Dieu i fon amour produit en nous l’amour de lui-

même ; Charitas eft Deus , & Dei donum 1 charitas dat cbaritatem.
( é ) II

ne nous aime jamais en vain -, & le premier effet de fon amour pour nous

,

cil de nous infpirer de l’amour pour lui. Nous pouvons aimer les créa-
tures, fans en être aimez s nous n’aimons jamais Dieu qu’il ne nous
aime.

f. 17. In hoc eerfecta est charitas Dei nobiscum.

[a) tfqban. hastf. ti. irin, IH>, I. taf. I (S) ttraard.
ïïf.

xi.

COtAninfi, btrtfi •
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ITT b j z

i^i.Xjmr,n<i",^ÂJ» ‘hwmt if*^\ ’® ^ ’ "'* <''*

tjucjtldm limof pçtnam h*b(t
. gni

perfct^MS in‘fh»rU4tp-^
^

ii'i lO V

1$. Nei er^o elili^4mf( Pti*» , f*f-
SiMt Dttis pritrJüixh W. . s

.

F^jdans U cliante.

.-

1

*« • A’f lui

:<}ijf hqv^ \« . «^av,iîo»

> ’ *’
• c O M M E N rx‘'f k'Èi*

,¥îî i 04 »i*\

I»*

L‘amour de Dieu tjl dom »P«%, > Tend en ce monde tel

qu'il ejl lui-même. Et commcnc pouvons nous devenir fcmbLbles à

b)ieu cn^cTnpnd^.nEafidriiîc.nobjifomroes^wmplM dffïbn

f^n amour ^.at, iquQ nour. imitomiû ,honm!on»btà' f«k' les honï^i«i
^ pat

lc;s ^couTf n«qu$ leut rendons,:^ <par las inarqad» do tbhdi^clfé iqué

npus leuf donnons ipdilfùtcromciK iifott.tjuïl^oKnraatvK - diienMl^

pr.ochains a içji çtç^Ogdrÿ'i à l’jitniiatioprdu Perc^Célefti, ij&i't^ï^cVêi

ion fbreif fur les bons
,
& fur les mécliansf,(j» ).iDe^hJs lîan10ur dd®iétl

noo^ttaf^^ffnic f%qucl<pjçi«rîc cmliji ; ibxious infpite Ics tdenibS ffn;

t^Tmc^çis^ IcSjp^gijs ioeUnationR > il. fiàtqoe «oÙMie Vi v0n5^ Vju'eh' *

guÆ dc.^KU.^<jriç .pOBt IJica, Nous nc^iimuncs plus fcnlibles tjtfàTi

gloire
,
qu à (es incctèrs

,
foh amour tiSfict^c dans cet itâf,^cdnâi^

nienc ne fcrippsrnçusipas rfru^ii de confiée ponr.le four dujugif^ht^
P^içu p9^);çoiwli»odiamner dos. àmotis faisestdans fa charité i biilivfçt

aux ^mmes de l’çqfer, un coeur.rfflDfdijdeXoïtaiiioiïr?^

i

f.;i8, .Ti aiiOR NiOH ESTiiN cHARiTcATiR ^truinte n»fetroévé

point4vec U^huxitli^pç^ (u obuf^tipurfme chaffk U.crume:^\\ék impoP
iîblc .qu’aimàpt l^eu de tout,BDCce^coear.';'&>'n5cfe:pFochaih <cbrrnhé

nous-mêmes
, Bpns (oynnSjfeiCsl de crainte à'iàvûç de fes Jugetnims 8?

que nous tranNion^devaiV iui cooamc des bfclavBsi: Son Stnèur nouü

ii^fpire ujif pjSîfgiFe.cpr^nêo.&s, noht'ayons '^icu.id’tfpérét^tfîr hous’

<5Pmfc(era{lc 4e(S pie^s , comme il xkkis lia promis. (
éj'.r.ra ^ ^ j .'i

,]Çi’aütj:M,(:f‘) çspliqucnt cettp crainte qüiefthanrtie par lli^^Htc.'de'

l4b^^^f^yji|e'y,qui fiût qub L'o».'.fert £ÛcdL'pJûtôt’ dans'^kdmintc'dc là*

aarnnarion, que pour l’amour de Dieu ;-6ioda la-jufticb/ Lôrfqu’on' eft^

dohfirmc dans l’amour de ‘Dieu, oïl n’ag^c:plos parées v&ës bafles /'fcr*^

viles
^
& jinccrç;f:ûes ixuus par .des xuotifLfapccicuss. La chiite'

V :> ? 1 T i-' '< 1 ‘ > ., ; I .:
'

-. !l J : a A ; o?T -ta s e o ti h I - .y

(
M

}
AiMtth.w. 4jr* _ i.intrMt^ f*À

immm:
t^à^^Atuh. EJ^. Mtnof. Vorft. Alii, r.v/-\»r pr.mo êcttt^iî mtnietn

,
»#» Muttm iii rf

(f) Augujf. hic. St.'ut ‘lioleniHS fer fetâtriin- ^ënet ^w\«t ^

tTeÀHcHinHmfqHAnà»Ali>iitrd^fHirHT, $ctMffiks fetchAritMttm.

t';
oO
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SÜR t Àiï.ï EÿlŸRÎE t)>È' "^ÎH. IV. '197

zb; n

fai(rc'f|ài Hë JwVt*'fcii c'^S’tlii rncrj-

teür. Car comment celui qui n’aime pjfs’îbh

.frcçc qu’ij vqie^ peut- il aimer Dieu, qu’il

‘rte Voit pis S

!'
"i6. 'Si fnir dixirit queniam 'diltga

ütitià tÿ" frd&emfniim oderh, «wf»-'

dulètjf. éitim non'dtUpt frdtrem

f»Hm qutm videt , Deum m» .vi-

dt!
,
qitamad» patt/i diligent f

S V

l.'.nR'i t!
'1 ii.j.'i''‘’ccrw Ki fi’ t X l'ft'ër'

; !~>l> îuu .“'1 ; i-'V >; .* ii’ii -’i |> .•-> p.' u; '-> • . . .

trqit piS'la->[CiS^mta filialfryellp k petfedionne. La crainte; dôftimcnct

toavrage de ntàtrc conyerûon jikctacicc l’achève. La ctairÀcelïCothmc
l’cguillc qui incrodukld &1 ; te fil n’ctttrci qu’à'mql'ure^uè réguille' fore.

Lz pninte séante, te-cmir^ollc 1e difpofe à resevqit la chkfté. Plus iâ

charité, skt^mente
,
ph»l» orain»'feVvite dinshyl?

Jivùr iecrtf»it<iô\tfuaMttem ilht'JU intetur^, nt/kiitffiifiar

feWtMrftràsifMdjtmhdrhks dldatef Aüguftftf. "‘’f

.
.Quclquet ahs li») l’expliquent ainft^L^ chîïrêc.djairek drhinte; le

parfiuç amont do DicUicàjffc 'k’ crainto do li mbrr.des pcfsécUrîdns '

des outrages; Les Martyrs étant enyvrci de k'dSatité
j
oiit tnépélsé lès

toutrhens jdlcxilj lesfuppliccSykmoriJncmc. Mais'lo ptemitr^fiftis htini'i

paroit m|cax lié avec le telle du difctlursidcifârïtîcatt.’’'. v* .

'

-;T J M O R » oENiA-MTH A KBT. X'4;ka/*rt i«/îi/nwi(»*»^a’|wre de^htt s'é‘

csini y n'jft faiHtfarfait dla{s>I^xh£riK:> IS’tlîl’élWir', il ^c. Craihi

droit rien
,
U. ne rooftriràit rien ; cab oùi.’pnJaiiO^i qnïteéQililw

Vhi anmtur dut ntn Uheratur , aut & lahor amatur. L’amour rend aima-
bles

,
de faciles les choies les plus difficiles

, &c les plus odieufes. (c
j
La

crainte cil toujours pénible. Soit qu’on craigâe on mahpréfent , ônràvenîr.

l’ame n’eft point cri r.pos.‘
^ '

f. 20 Si (1.UIS DIX ER I T. Celui ^»i dit ; J’aime Dieu, é- ne laijfe

fàs de haïr fon frere , ejl un menteur. S’il aimoit Dieu
,

il aimeroie fon
ftcrc. L’amour de Dieu enferme celui du prochain. Peut-on aimer
Dieu

,
&: ne pas aimer ce qufiJQicu.juge^digjc de fon amour

,
ce qu’il

ordonne qu’on aime, ce quQui-.iàé^rwné’V^îcw/w peut-il aimer Dieu
tfu'il ne voit point

,
pendant qu'ijhdiiji'it'fifxe qu’il voit ? Commenc pou-

vons-nous dire que nous aimon?;;yr!tirrt»t Dieu que* nous ne voyons
point

,
que nous ne connoiironS qu’imparfaitemcnt

,
qui n’a rien qui

flatte nos fens, dont la beauté
,
la perfedion

,
les attraits font tout inté-

rieurs
;
pendant que nous haïlTons nos frères créez à l’image de Dicd,

( « ) TertMÜ. Grot. Alii.

( y
) AMgmfi. di B0H§ vidmitMtis

,
il. •.

U.
Uy.i. cnp ii.Wi Msrib.ZccU

irjf (Mm ftrrtum Mtfmt duram

,

^U0i n9H M*f>9ris ignt vÎHCMtMr* ld<m Serm. tlim

9. de Verbis Di>minit nunt 70. cap. ). Ommia

fœvM immani i, prenus faciltM ,
prupe nnl^

im tfficit Mm$r.
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. Et hae mantLuHm h*btmut i Dt» :

|
ii. Et c’eft de Dieu même me nom

m ijuidiligit Dtnm, dili£ttt
tj"
frMrem

|
avons reçu ce commandement : (Recelai

fanm. i qui aime Dieu , doit aulE aimer Ton frere.

COMMENTAIRE.
liez à nous par les liens du fang, de la nature, de la relTemblance , êc

d’uifc infinité de befoins réciproques que nous avons les uns des autres i

Comment puis-je dite que j'aime Dieu
,
qui cil invifiblc

, û je ne veux pas

lui donner des marques fcnlîblcs de mon amour
,
par les fervices que je

rendrai à mes freres
,
qui font fes ferviteurs

, & fes créatures
, t£ qu’il me

commande d’aimer pour l’amour de lui î Sifrtttr efi,& eut» nen diligis

,

quomedo Deum diligis
,
cujus mandatum centtmuis ? dit faint AugulHn.

f. ZI, Et hoc mamdatum habemus a Deo. C‘<^ de Die»

même que nous avons reçu le commandement de l’aimer
, & d’aimer nos

frères. Qui fuis- je ,
Seigneur

,
(<r

)
pour me comnoander de vous aimer

,

& pour me menacer du fouveraiu malheur
,
(i je ne vous aime point >

Hc : n’eft-ce pas un alTez grand malheur de ne vous aimer pas ? De quoi

vous peut fervir mon amour ?Ql> eft le Roi qui dife àfonefclave:

Soyons amis
, & je vous donne une i ovince ’ Le même Dieu qui m’or-

donne de l’aimer
,
m’ordonne aulfi d’aimer mon prochain comme moi-

même
,
Sc me menace de l’enfer

,
G je le hais, ou (i je l’aime mal ; c’ell- à-

dirc
, ou trop

,
ou trop peu

,
ou pour de mauvaifès fins.

( • ) Aitgidfi. ht. I . Cmfif. ttf. J.
tiki I ftcism, trdfcirij mihi , & miniris ingtnui mi-

[um iffe ut uuuri te Juiett A me, & mfi ' feriust turvu neiff* ejl,fi uenumem te.

Or •tt ^>4»

CHAPITRE
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SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. Ch. V.

chapitre V.

Amour de Dieu , & du prochain. Commandemens de Dieu aifez>

La Foi eji 'viStorieuJe du monde. Trois témoins de Jesus-
Christ dans le Ciel j t’^oisfur U terre. Qjà ne croitpoint

rn J E s U s-C H R I s T
,
fait Dieu menteur. Péché qui caufe U

mort
y cir péché qui ne la caufe pas. Celui qui ejl né de Dieu ne

pèche point. Le monde ejl mauvais.

. I. ^ Mnit crtiit , qniniam
Ce Jefus eft Chriflus , ex Dee na-

tal efl. Et omnii qui enm qui gf-
nnit , diligit enm qui natnt eft ex et.

1. In htc cognefcimki qutniam diligi-

m»i nattt Dei , enm Denm dihgamnt,

fi- mandata tjnt faeiamnt.

ir. r. Uiconque croit que J b $ it » clt

le C H R I s T , eft ne de Dieu

}

& quiconque aime celui qui a engendré,
aime aufl'i celui qui a cre engendré.

1. Nous connoilibns que nous aimons les

enfans de Dieu
,
quand nous aimons Dieo‘,

& que nous gardons fes commandemens j

COMMENTAIRE.

j. I. /^MnIS Q,UI CREDIT Q.UONIAMjESUSESTCHRlÿ^'
y J TUS. .^ken^iie croit que Jefus ejî le chrijl , ejl né de Dieu §

Il eft dans la vraye Foi
,
dans la vr.iyc tglife

, du nombre des cnfàns d«
Dieu. Fort dilfercnt des Simoniens

,
des Ccrinthicns

,
&c des autres hc>

rétiques
,
qui font hors de l’Eglifc, Si qui font les enfins du démon

, Sc
duinenfonge. Saint Jean oppolc ici les Fidèles aux hérétiques. Il défigne

les premiers fous le nom d’enfans de Dieu
,
comme il a déCgné ci-de-

v.mt les autres
,
fous le nom d’enfans du démon ,(<»)& de fuppots ds

l’Ante- Chrift. (é )
11 attaque les Simoniens

,
qui nioient que Jésus fut

le Mcllic i 6c les Cérintlùens
,
qui séparoient Jésus du Christ, com*

me nous l’avons montré.

Q_u I DILIGIT EUMQUi cENüiT. ^icouque aime celui qui a en-

gendre , aime aujj. celui qui en a été engendré. Qiii aime le Pere, aime le

Fils. Qui aime le Perc Eternel
,
aime aulfi fon Verbe } & qui aime fou

Verbe, aime Jesus-Christ , le Verbe fait chair. En vain les hérctiqur'

fc vantent d’adorer Si d’aimer le Pere 5 s’ils le connoifl'oient
, 6c s’ils l’a

(«] Cbap. 111, 8,10,.
j {*) ctap. IV.J.

Pp
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COMMENTAIRE LITTERAL158

J.
Htc efl exim charitai Dei , ut m*n-

dat» ejus cufiodttimus : mtudtuuejul

gruviA ntn Juki.

f. Parce que l’amour que nous avons poqr
Dieu , conlifte à garder fe$ commande-
mens i 6c fes commandeniens ne font poinü
pénibles.

COMMENTAIRE.

moicnt véritablement, ilsaimeroicntauflTi fon Fils, le reconnoîtroienc

pour ce qu’il cil , pour le Mellic, pour Dieu
, & pour Fils de Dieu.

f.l. iN HOCCOGKOSCIMUS QJJONIAMDILIGIMUSNATOS
D E I. A’t/us coanoijjvns tjue mus aimons les tnfans de Dieu , lorfque nous

conttoijfons Dieu. Nous Fiifons voir que nous connoill'ons vraiment Dieu,

non d'une connoillanec ftcrile, & raperficicllc -, mais d’une connoiflancc

vive efficace
,
lorfquc pour l'amour de lui

,
Sc pour obéir à fes ordres

,

nousaitnons nos freres comme nous- memes. L’amour de Dicu,& l’amour

du prochain
,
font

,
comme nous l’avons dit , deux tiges qui fortcnc de la

meme racine. Quand on voit l’une des deux, on infère l’éxiftcncc de
F.iutrc. Ce font deux vertus qui ne vont point l’une fans l’autre. On peur

en renverfant l’ordre des paroles de ce yerfet
,
lui donner ce fens ; Nous

montrons que nous aimons vraiment Dieu, h nous aimons les Chrétiens,

qui font fes enfans
,
ainfi qu’il nous le commande. ( a )

f. J.
Hæc est ENIM CHARiTAs Dei. Car l’amour que nous

avons four Dieu , conjîjlt à garderfes commandemtns . Ou bien : Une mar-
que que flous aimons vraiment Dieu , c’eft lorfquc nous gardons fes com-
mandemens. Or le fécond de fes commandeniens , eft que nous aimions

nôtre prochain comme nous- mêmes. Si donc nous aimons Dieu comme i|

faut, nous ne manquerons pas d’aimer auffi nôtre prochain, tt ne vous plai-

gnez point de l’obligation qu’il vous impofe d’aimer vos frères. Ce préce-

pte n’eft nullement difficile, (^) fur tout après l’exemple qu’il nous a donné,

én livrant fon Fils pour le falut de tous les hommes
,
même des plus mc-

chans, Sc des plus grands pécheurs. Voyez ci-devant Chap. IV. 9. Il y a

dans l’amour du prochain une chofe qui paroît fort dilficile
,
pour ne pas

dire impolfible
,
à l’homme qui ncconfulteque fon inclination naturelle^

c^cft le commandement d’aimer fes ennemis. Et c’eft apparemment pour
prévenir l’objcdion fur la prétendue impoffibilitc de ce précepte

, que
i'aint Jean dit ici

,
que les commandemens de Dieu ne font point fénihles.

Ils ne le font point en effet aux enfans de Dieu
,
à ceux qui font remplis

de fon Efprit
, & qui regardent dans leur prochain

,
l’image de Dieu

, le

( 4 )
Vlit hîc. I tum f Attt tnim ifniffue n»n dilifit^ £r4Vi tjf 4

( 6 }
Auguji. dt K 4t. ér t4p. 6^. fyé- |

Aut di/iiitj f^»r Ktn fetejl,

f»$dA tnim gfAvt fjt |CMm fit dtleâtonit msudâ* •

Digitized by Google



SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. G». V. i-99

4. tmie tjutd ifainm efl ex

Pet , viiuit meœdmm : Lee efi vtilo-

rU

,

fM vsxoït mtendiim
, fidei ntfiriu

4. Car tous caix qui font nez de Dieu ,

font vidforieux du monde; & cette vi^loi-

rc par laquelle le monde cft vaincu , eft

l'efel de nôtre foi.

COMMENTAIRE.
caraftcrc du Chriftianifine

,
l’amour que Dieu a eu pour eux

, & le com-
iTundcmcnt qu’il fait de les aimer. Ces conlidciaiioiis lèvent toutes le»

dilficultcz que la nature oppofe à ce précepte.

Les Interprètes (4) prennent d’ordinaire ces paroles : Lts etmmanit-
mns de Dieu ne font pas pénibles

,

dans un fens général ; ôc ils remar-
quent qu’cncore que Dieu commande plufieurs chofes très-difficiles i la

nature
,
comme de rèfiftcr à fes mauvais dèlirs

,
de pardonner les injures ^

d’aimer fes ennemis
,
de porter fa croix

,
de mortifier fes paffions ; toute-

fois CCS cliofcs ne font point pénibles à l'homme, aidé de la grâce, te
foutenu de l’amour de Dieu. ( h ) S’il faut combattre les mauvais pcn->
chans de la concupifccncc, 8c réliflcr à l’attrait du plaifir ; s’il faiK fouf^
ftir des travaux

,
8c des persécutions ; l’onfkion du Saint Efprit fait troua

ver tout cela agréables à ceux qui en font remplis. 11 ne faut que voir ce
que fatnt Paul dit de lui- meme

, ( r )
8c ce que nous voyons tous les jour»

pratiquer par des perfonnes de piété. .. • ,

f’. 4. OmNEQ^UOD NATUM est (</)EX DeO, VINCITMBHa
DU M. Tous ceux quifont nex, de Dieu j tous les cn&ns de Dieu

,
les vrais

Chrétiens ,f>nt viélorieux du monde. Et comment remportenD Hs cettd

vjeloire ! Par leur foi. Le monde infpirc la vengeance
,
la haine dfcs cnne-^

rois, l’amour des rtchcflés, 8c des comnioditez de la vie. La foi dcsCihrc»

tiens leur infpirc des lentimens tout contraires, de pardonner les injures,

d’aimer nos ennemis
,
de prier pour ceux qui nous peifécutcnt, de fouffrif

volontiers les privations des chofes mêmes néccllaircs
,
pour mériter les

récompenfes étei ncllcs. La foi animée par la charité
,
nous foutient dan»

nos travcrfcs,nous confolc dans nos peinesmous fortifie dans nos fouftran-

ces
, 8c nous propofe des biens certains

, 8c d’un prix infini. Elle peut
tout avec Jesus-Christ

,
qui cft toute fa force. ( e

)
c.’cft par la foi quo

les Saints de l’ancien Teftament , 8c que les Martyrs du nouveau ont opé-
ré tant de prodiges

, 8c ont acquis tant de gloire par leurs actions
,
8c pac

leurs foulFrances. (/’) \

Corntl. hi(n§€- (^e.

{b
J
Mutth. XI. \o.Juium tn^m mtmm /mmv$

meum leve,

{c\Korn.JUi {8 ^ 1. Ctfr, IV. 1 7-

UÀv fv jllib ; Uis i

Omyth qui nutut tfi tx Dto. Its

à. S/r.

1

(
r ) fhthff. IV- 15.

{/j Uibr, XX- ÿtr tetum.

Pp ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'500

J.
^jtls tjl

,
qui vtHCii mundum , ni.

f qui crédit quinium /efus efi Filtus

Dei?
6. H>c efi ,

qui venit per équum tir

Jtnguinem , Jejui Chnfius : nin in aqud

fot'um ,fed in *qu* & funguine. Et Spi-

ritus efi ,
qui tefiificdlur ,

quonium

Çhrifiusefiveritst.

5.

Qiiieftcdui qui cft vid^otieuxda moiW

de , iinon celui qui croit que Jcfus cft le

Fils de Dieu ?

6. C’eft ce même J e s o s-C h R i s t,

qui cil venu avec l’eau & avec le fang ; non

feulement avec l’eau i mais avec l'eau Sc

avec le fang. Et c’eft l'Efprit qui rend té-

moignage, que Jesus-Christ cil la vé-

rité.

COMMENTAIRE.

f, y. Qu is EST q^uivincit'mundum? efl ctltù jui eji

n/iàtritux du monde r De peur qu’on ne s’muginâc que tout homme (i-

délc, tout Chrétien ctoit viéloticuK du monde, il le corrige, & dit;

qu’il n’y a que ceux qui croyent que J e s u s eft le Fils de Dieu. Les Juifs

croyeneen Dieu; mais ils ne croyent point en Jesus-Christ. Simon
dit qu’il e(l lui-même le Chrift. Ccrinthe nie que Jel'us &c le Chriftloient

UQC meme perfonne. Les Gnolliqucs veulent quejEsus-CHRisT n’ait pa-

ni
, & ne foit mort qu’en apparence. Aucun de ces gens n’a la foi par la-

3
Belle on devient vidorieux du monde. Leur foi cft faulTe

,
& n’cft point

c Dieu; elle n’cft point un don du Saint Efprit
,

elle n’en cft point ani-

mée.
i. Hic est q^ui venit per aquam, et sanguine m.

Ceft ce même Jefus- Chrift efui eft venu avec l’eau
, & àvec lefang. Jésus-

Christ le véritable objet de nôtre foi, n’cft point venu feulement en ap-

parence ; c’etoit un vrai homme, 5c un vrai Dieu ; les deux natures, la di-

vine , 3c l’humaine, croient en lui vraiment
,
Sc rccllcmcnt réunies en une

feule perfonne. Je fuis témoin de la vérité de fa chair ,S£ de fa nature

hu naine. Un phantôme n’a ni chair
,
ni os

,
ni fang

,
ni autre liqueur

dans fon corps ;5£ j’étois préfent fur le Calvaire
,
lorfque le côté de

Jesus-Christ ayant été ouvert ,il en fortit du fang
,
8c de l’eau. ( a)

Il y avoir plulicurs hérétiques qui foutenoient que Jesus-Christ
n’avoit apparu aux hommes qu en apparence

; que fon incarnation
,
fa

nailTance ,
fa mort

,
fa réfurredion n’avoient rien de réel, (é) C’eft

contre eux que faine Jean établit avec tant de foin la vérité de l’incar-

nation ; 3C c’eft apparemment à eux qu’il Lit attention dans cet en-

droit.

D’autres (c) croyent que faint Jean veut marquer ici l’eau du Bapte-

tjx, miî’tumUncea /4-

tut fjMs aptruit

,

ô* eontinu9 txivit funguit (ÿ'

mqu* qui vidit tffiimentum ^trhibmt l Ô*

vtrum tjt ttfisifiCtitum

(4) vUeTheoJoret. hàrtf Pràf. fMi> (•

CUm. Strom. /r4, 7 .
pAg. 7 6 ;

(
c) Eji.MeM.Ctract. AliiplHrtia
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. V. joi

me
,
Sc le fang que Jésus Christ a rcp.indu pour nous. Par l’eau du

Baptême
,

il nous purifie de nos péchez -, par Ton fang, il nous réconcilie

à Dieu. En cela il étoit différent de Jean B.iptiftc, qui n’eroit venu que
Jaifj l’eau ; c’eft- à- dire

,
avec le fcul Baptême de l’eau ; au lieu que Jesus-

Christ étoit venu avec l’eau, & avec le fang. L’eau de fon Baptê.nc
ctoit rendue efficace par le mérite de fon fang ; en forte qu’en recevant

fon Baptême
,
nous fommes en quelque forte plongez dans fon fang -.{a)

D’où vient qu’il ajoute : Non-feulement avec l'eau , mais avec l'eau , dr le

(^elques-uns ( h )
croyent qu’il fait allufion aux facrifices de l’ancienne

Loi
,
où fe trouvoient toujours l'eau

,
3c le fang ; l’eau ,

pour laver la vic-

time
, & les Prêtres ; 3c le fang

,
pour être répandu au pied de l’Autel.

Jesus-Christ cft donc venu avec l’eau
,
pour nous purifier dans le

Baptême; 8C avec le fang
,
pour expier nos péchez. Quelques Exc.m-

plaires Grecs ( c )
lifent ici : Il cft venu far l’eau

, far lefang , cf far
l'effrit ; ou

,
far l’eau

, far l’effrit , & far lefang. Mais l'tffrit paroît fu-

perflu en cet endroit j il Ce trouve immédiatement après.

Et Spiritus est (ipi testificatur. (i/) C’ejl l’Effrît qui

rend témoignage que Jefus-CbriJt ejl la vérité. Non- feulement l’eau
, & le

fang qui coulèrent du côté de Jésus après fa mort
,
nous afsùrent de

la vérité de fon incarnation
,
6c de fon humanité ; mais aufli le Saint Ef-

prit lui a rendu témoignage en plus d’une manière, i*. Lorfqu’il defeen-

dit fur lui à fon Baptême en forme de colombe
, 3c que le Pere fit en-

tendre une voix du Ciel
,
qui dit ; ( e )

Celui-ci ejl mon Fils bien- aimé î

tcoutez.-le. z*. Par les miracles qu’il a faits par le doigt
,
ou par l’Efprit

de Dieu. 5®. Par le Paraclct qu’il a envoyé a fes Apôtres
,
par le moyen

duquel il les a éclairez
,
fortifiez

, 6c changez en d’autres hommes. 4“.

Enfin par le Saint Efprit
,
qui fe communiqua d’une manière évidente

aux Fidèles parles dons furnaturels dont il les remplir. Tout cela dé-

montre que Jesus-Christ cftla vérité: Car le Pere, 8c le Saint Efprit

pourroient- ils confpirer à nous tromper , en rendant à un impofteur des

témoignages fi publics
,

fi fenfibles
,

fi authentiques ? Or fi Jesus-
Christ n’eft pas la vérité

,
s’il n’cft pas le Fils de Dieu, de leMcffie, il

cft le plus grand de tous les impofteurs, 6c Dieu meme cft complice de

(«) Rêm.r\
) itgpftzfti fiimus

in Chrififf T'fté , in mùrtt ifjius iatiizsti /«•
mus.

(
h 1 ViJe Gr»t.

(^) G^dc. imprejf. d^vrir ici» <

1^ , l'nrif i Alü ’»

jtlex- Cru i.

CjriB. Otcnmtn. Cofht^ ZJm. fet, x. Al» : Ai’

StifU* /. •.

I. Æthhf Vide Miff. hîc.

i d )
GrâC. K»i ri tVi ri

Amtref i-de Spir. S CMp. ii. SpiritAs

rnemeem, JEthief. In Sfifit» fnit tefiii

trnt.

^

111. !<.

Ppiij

\

V.
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7- très funt , ejui teflinte-

stiHm daüt in Cale ; Pater , Vtrhsim ,

fSr SfirttHS fanilns : (j- hi très ttnum

fnnt.

7 . Car il y en a trois qui rendent témoû
gn.ige dans le Ciel : Le Pere , le Verbe , 3£

le Saint Elprit i ôc ces nois font une m&me
chofe.

COMMENTAIRE.
fon impofturc : Ce qui fait horreur feulement à penfer.

Le Grec porte : ( 4 )
Et l'Effrit rend témoignait qste l'Effrit tft la vé^

rite i ou fimplcment
,
^ne l’Efprit tjl vérité s 6c cette Leçon le remarque

dans faint Ainbroife
, ( é ) & dans l’Auteur du Traité du Baptême des

hérétiques
,
parmi les Oeuvres de faint Cyprien. L’Lfprit faint que Dieu

a répandu dans nos coeurs
,
6c par lequel il nous a éclairez de fa lumière

,

6c de fon infpiracion fpirituelle
,
nous rend témoignage au dedans de

nous mêmes
,
qu’il ell vérité

;
que nous ne fommes point remplis d’ua

cfprit d’erreur
,
comme les hérétiques ,6c les faux Prophètes

,
qui peu-

vent quelquefois être trompez eux mêmes, avant que de tromper les

autres. Pour nous
,
nous fommes certains que nous avons reçu le vrai

Efprit
,
l’Efprit de vérité

, 6c que le témoignage qu’il rend intérieurement

à la vérité que nous prêchons
,
cft indubitable. ( c )

L’Evangile même eft

quelquefois appellé vérité. Saint Auguftin
,
faint Léon , Béde , 6c prefquc

tous les Latins lifent ici comme la Vulgate: rend témoignage que

Jtfus-Chrifi ejl la vérité.

Icijinit le Commentaire de Guillaume Pftiut fur les Fpitres desfaint Jtait.

Ce qutJuit a étéfupplcépar Barthéltmy Pierre.

f. 7 .
QuONIAM TRES SUNT QJJ I TESTIMONIUM. Il

J!
a tfois

thofes qui rendent témoignage dans le Citl ; le Pere , le P'erbe
,
& le Saint

Efprit. Nous éxamincrons dans une UilTcrtation particulière ce qu’on dit

pour
,
6c contre l’authenticité de ce paflage

,
lequel manque dans plufieurs

anciens Exemplaires tant Grecs, que Latins, Voici le fens qu’on peur

lui donner. Saint Jean pour prouver la vérité de l’incarnation
, & de la

Divinité du Sauveur, a rapporté dans levctfet précédent trois témoigna-

ges {Celui du fang .celui de l’eau, 6c celui de l’cfprit. 11 continue dans ce-

lui- ci à prouver cette vérité par trois autres té.noignages indubitables;

celui du Pere, celui du Verbe,Sc celui du baint Efprit
,
qui tous dépofent

la ruêmc chofe. l e nombre 4e trois en fait de témoignage
,
cft un nombre

parfait. Id) \\ faut donc croire que Jésus cft vraiment Fils de Dieu,
parce qu’il a dans le Ciel trois témoins qui nous en afsûrent;lc Pere qui

( 4 )
T* Wfinttnt îff ri tu ri w»iv-

fitt V

(
!t ! Jtmhrcf. lib

5 4t ^piritu , ntp. 11.

x.CûT. lil. ià^ntês nosfuit

minijiros novi Tifisfrunti , non fui Sfi-*

TttH,

i si Deu/.xvji. if- /« ort Jho~

rssm, 4Mt srinm ufiium , fnblt oamt virbnm%
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. V.

t. Et trtt fuit , <jHi teflinuHiHm d*M
i» Itrrd rSpirUH! , dqdÂ,^fdtiguis:

(j-hi trtt Hditm fn»t.

8. Et il y en a trois qui rendent témoi-

gnage dans la terre : L’efprit , l’eau , & le

lang ; Sc ces trois font une meme claofe.

COMMENTAIRE.
l'a envoyé

,
le Verbe qui 1 cft incarné

,
le Saint Efprit qui n’cft qu’un avec

le Fcre, &: le Fils. Le Pere a rendu témoignage à la milFion
,
à î’incama-

rion ,à la Divinité de Jesu s-Chr i s t, & à fa qualité de Meflic ,par la

voix qu’il fit entendre à Ion baptême
, ( )

à fa transfiguration , \ h) te

une autre fois dans le Temple devant tout le peuple ; (r
) & enfin par les

miracles qui ont toujours accompagné la prédication de J. C. ( </)

Le Verbe s’cll rendu témoignage à lui- même par rcxcellcncc de fa

doctrine
,
par fa vie toute divine

,
par fes miracles

,
par fa pafTion

,
par la

refurreétion. (e
)

Si fon témoignage étoit fcul
,
il pourroit paroître fuf-

peift i mais étant accompagné de celui du Pere
,
& du Saint Efprit

,
il eft

irréfragable
,
comme il le dit lui- meme : {f) Si je me rends témoignage i

mi même , mon témoignage n'efifas vrai

,

du moins je n’exige pas qu’on

le reçoive pour vrai ; üj en a un autre qui rend témoigttage de moi
,

je
/ai quefon témoignage ejl vrai , . .

.

Les œuvres que mon Pere m'a données i

faire , rendent témoignage de moi ,• mon Etre qui m’a envoyé , a rendu te~

moignage de meif

Enfin le Saint Efprit a rendu témoignage à Je s u s-C h r i s t
,

à la

vérité de fon incarnation, & à fa Divinité
,
en defeendant fur lui à fon

baptême, (.?) en defeendant fur les Apôtres au jour de la Pentecôte, en
fe communiquant par fa grâce intérieure

,
par f«s dons furnaturels

, & par

fon on£kion lumineufe à une infinité de Fidèles
,
te par les miracles qu’il

a opérez par J e s u s-C h R i s t
,
pat fes ferviteurs

, & par fes Apô très.

Ces trois témoignages du Pere , du Verbe
,
Sedu Saint Efprit ne font

qu’un
,
puifqu’ils confpirent à nous afsûrer delà même vérité.< A) Ces

trois Perfonnes divines font unes en nature
, & en fubftance, ( / ) & par

conséquent elles ne peuvent être partagées de fentimens
,
de volonté

,&
de témoignage ; Et hi très unumJunt.

f. 8. Très sunt qjj i testim0Niomdamt im terra, fl

y en a trois qui rendent témoignagefur la terre ,• l’efprit , l’eau , & lefang

,

dont on a déjà parlé fur le verfet 6. & ces troisfont une mime chofe. Ces
derniers mots ne fc lifent point dans pluficurs Manuferits Latins

,
{k).

(4) Udtth. III 17.

( ^
)
Mdtth. xvti. if. iMC. I». if.

XII. 17.

[i) Jt»a. T. 17. 7 III. II. J 4 -I. 1;. J7.

(*) rUtJotn. T. 17. X. 14. XIX. 7.
T. Ji. }i 17.

(g )
MMtth. îlUii.Jbs».}. 5M4*

(
h

)
VMt. Ersfm. Gem*r./*t. Céftil-

( i ]
9^rth. fttri. Corntl. Tir. Ztger*

Pife. AliifMjJim.

( /r
)

LéVitnitnfes if. Cad. Britênnit. MfuÀ
Mtü. Alti plfifis MPiêd Siman. CriM. d$

Mf K. T.
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9 . Si ttfiimfniitm htminum MCipi-

mus , teftimoHihm Dei maimi eft : qm-
niam hic efi tejhminiiim Dei ,

msjMi eft
,
qHaméum teftificdlMi eft de

Fdiofui.

9. Si nous rc-ct^vons le témoignage ^
hommes , celui de Dieu ell plus grand. Et

voilà le témoignage que Dit u même a ren-

du i lequel db d’autant plus grand, quille

rend en faveur de fou Fils.

COMMENTAIRE.
ni dans l’Ediclon de Complute. S. Thomas dans Ton Ouvrage fur la Dé>
crccale De Summa Triaitate , Contient contre l’Abbé Joachim, qu’on ne
les trouve pas dans les vrais Exemplaires ; mais que les Arriens les onc

ajoutez
,
voulant corrompre le fens des mêmes paroles du vetfee précé-

dent
,
que les Catholiques expliquoient de l’unité d’cU'cnce dans les trois

Perfonnes. D’autres lil'cnt :{a) Et très unumfttnt in Chrijle Jefu

;

pour

éviter qu’on n’entende l’unité de l'enu ,ditfengté" de l'efprit ,Aani le

même Icns que celle du Pere , du Ferhe , & du Saint Efpnt. Les Exem-
plaires Grecs lifent uniformément : [b] Ces trtis témoinsfia en une même
chefe i Us reviennent au meme ; ils rendent un témoignage uniforme foc

l’incarnation
, & la Divinité du Fils.

Saint Auguhin
, ( r ) Facundus Evêque d’Hcrmiane , ( d )

faine Eu-
chérc (f

)
ont expliqué ce pafl'age, des trois Perlonnes de la Trinité. L‘eJ^

frit marque le Pere, parce qu’il cil écrit : (/)
Dieu ejl Efprit. L'eau mar-

3
UC le Saint Efprit

,
parce que JesusChrist a dit [g) qu’//firtira

esfleuves d’eau vive de celui <jui recevrafin Efprit, Enfin 7rfang marque
le Sauveur

,
qui s’eft incarné

,
qui a pris la chair

, & le fang d’un vrai

homme. Ces trois Perfonnes divines n’ont qu’une même cll'cnce : Et ht

très unumfunt. Quelques Théologiens l’expliquent ainfi : L’cfptit
,
l’eau »

SC le fang ont rendu témoignage à la vérité de l’incarnation
, St de l’hu-

manité de JesusChrist. Le fang qui fottii de fes playes
,
l’eau qui

fortit de fon côté
,
l’efprit

,
ou l'amc qu’il rendit à fon Pere

,
emifefpi-

ritum : ces trois chofet ne font qu’un , ne compofent qu’un fcul homme-
Dicu. On peut voit les explications données fur le verfet 6. La Divinité,

& l’humanité de J es u s-Chri st font prouvées non-fculcmcnt par le

témoignage du Pere, du Verbe, & du Saint Efprit

,

jj. 7 . mais auffi par

celui de Pefprit ,
de l’eau^ & dufang

, f, g. c’eft à-dire
,
par l’Efprit iâint

qui a été donné aux Apôtres
, ic aux Fidèles -, par l’eau du Baptême que

(4) CUm. Alix, hic, im Lutinii Cêfftiiêrii

Amhrof.lib de Sfirit. S. C€p. il, Athurnsfftu
Vigile ThApf. de Vuies DeitMteTrinit. ô* Hlf» de

Tide Md Theephil.

(h) Krt# 4i TpHC iif ri ci dwi9- OeCimtniTi
fl,i iit ihd wic/iti Z^fi

(
c

} Aufttfi. lih, 1. sentTM Maximin. (Mp. 1 1.

{

d

)
FMixnd. HermtMn.lih. u cMp. }. de Xri-

hns Cmpitulis.

1
e 1 Eu’her. N. T*

(/ IT. » + .

nous
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. V. JOf
' io. crédit in Filinm Dei , hnbet

Ufi. moninm Dei in fe. ^jei non crédit

Filie , mendncem fneit eum : ^nin nen

10. Celui qui croit au Fils de Dieu , a dans

foi-même le témoignage de Dieu. Celui qui

n‘y croit pas , fait Dieu menteur
; parce qu’il

crédit in tefiimeninm aned teJhficMMt I ne croit pas au témoignage que Dieu a leia»

efiDemdcFtliefm.
i . . - _ .

du de fon Fils.

COMMENTAIRE.
noos recerons

, & par ftng que Jesus-Christ a répandu pour
nous.

ÿ. 9. SlTESTIMONIUM HOMIMVM ACCIPIMUS. Si nOUS rtCt^

vtfts U témoignage des hommes , celui de Dieu efi plusgrand. Si en Judice
réglée , deux ,

ou trois témoins fulHrcnt pour atteder un fait
, ( a )

le té-

moignage que rendent l’eau
,
le fang,& le Saint Efprit mérite une en-

tière creance ; & d leur témoignage ne fufHt pas , celui de toute la Sainte

Trinité doit fufiire. Nous avons vû au verfet 7. qu’elle dépofoit en fà-

veur de la Divinité
,
& de l’incarnation du Fils de Dieu. Le Pere en par-

ticulier lui a rendu témoignage par une infinité de miracles. ( é) Les
Juift ayant dità jESUS-CHRiST:(f) Vous vous rendez, témoignage i
vous-même , vôtre témoignage n'ejl point vrai ; il leur répondit ; J^andje
me rendrois témoignage à moi- même , mon témoignage n'enferait pas moins
vrai ; parce quejefai d'où jefuis venu ,& oùje vas. . . D'ailleurs je nefuis
pat feul ! mon Pere qui m'a envoyé, ejl avec moi. Il ejl écrit dans vôtre Loi ,

que le témoignage de deux hommes ejl reçu peur vrai, c rje me rends témoin

gnage, eSr mon Pere qui m'a envoyé , me le rend auffi.

Et hoc est testimonium Dei
,
qjod maius est,

qv ONIAM TESTiFiCATUS EST DE FiLio SU O. Et voUà U té-

moignage que Dieu mime a rendu , lequel ejl d'autant plut grand
,
qu'il le

rend enfaveur defon Fils. 11 cd grand par fon objet
, & par la manière

dont il ed rendu. Jamais la puidance
,
& la magniHccnce de Dieu n’éclat-

terent avec plus de majedé. Le Grec ed plus fimple -.(d) Et voilà le té-

moignage que le Pere a rendu en faveur defon Fils.

f. 10. Q_u I CREDIT IN Filium Dei. Celui quî croit au Fils de
Dieu, a dans foi mime le témoignage de Dieu. Or celui qui croit que J e-

sus-CHRiSTcd vraiment Fils de Dieu
,
qui le rcconnoît, qui l’adore

,

qui l’invoque en cette qualité, qui met dans lui fa confiance, qui ed
membre de fon Eglifc, &c qui a reçu le caractère de fon nom dans le

Baptême, fait alTez voir qu’il a reçu en lui-mcrac le témoignage de

( 4 ) DtUt. XVM 1/. XTllK
I

I </ )
moTK Un v rS ^p

X. I wffi rtr mi ecvrn. Alit qHtditn:TZ

(ij T. X. i/. }8. XIT. 11. XT| B4*
I
e*S, «n irt Altx*nd. Stc^h. /. r.

Tili. ]|. . • . 1^* I C^v. 4 . Gtmv. Rfm, Vtltaù,

Qq
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COMMENTAIRE LITTERAt
II. Et hae (fi trfiimcmmn ,

^ttaniam

vildm erermam dédit nakii Dem. Bt hde

viht <» FlUa ejtit efl.

II. £^hî hdbet FiUum , habetvitdm :

tjui tien habet Filium , viiam tu» bét-

btt.

11. Et ce témoignage eft , ijue Dieu noui

a donné la vie étcrndle ; & c rft ui Ion Filf

que (c trouve ccite vie.

12. Celui qui a le Fils , .1 la vie : celui qui

u'a point le Fils , u’a point la vie.

COMMENTAIRE.
t

Dieu i qu’il a crû à ce que le Pcrc
,
le Verbe

^
& le Saint Efprit lui ont

révélé i qu’il cil pénétré, ô£ perluadé de la vérité de leur témoignage.'

Fort different des hérétiques
,
dont on a fouvent parlé, qui nient la vé-

rité de l’incarnation de Jésus-Christ ,8t fa Divinité. Ceux-ci n’ont-

certainement pas reçu le témoignage de Dieu -, ils ont tacitement accusé

Dieu de menfonge
, fie d’impollurc

,
comme s’il avoir été capable do

concourir à nous séduire
,
en donnant à J e s u s-C h r i s T des témoi-

gnages ,aufqucls nous ne pouvons nous refufer. Celui qui ne croit pas e»

lui ,fait Dieu menteur ; il agit envers lui comme s’il le croyoit menteur t

il révoque en doute fes témoignages les plus exprès ne croitpas

au témoignage que Dieu a rendu àfon Fils , par les prodiges dont il a ac-

compagné fa miffion
,
&: fa prédication. Le Grec lit fimplcment ce verfee

de cette forte : ( 4 )
Celui qui croit au Fils de Dieu , a dans lui- même le té-

moignage , ( &: non pas
,
le témoignage de Dieu.

)
Celui qui ne croitpoint i

Dieu ,
a fait Dieu menteur.

f. II. Lt hoc est testimonium, qjuoniam vitam
JE T E R N A M

,
&1C. Et ce témoignage efl, que Dieu nous a donné la ‘vie éter-

nelle par Jésus-Christ fon Fils. Voici à quoi fe termine le témoignage
que Dieu nous rend en faveur de fon Fils -, c’eft que Jésus Christ dl le

Meffic
,
le V ei bc du Pcrc

,
fon Fils unique

,
coctcrnel

, & confubllanticl 1

6c que par fon moyen nous devons obtenir la vie éternelle. Toutes vé-

ritez niées par les hérétiques qui vivoient alors
, 8c que faint Jean com-

bat dans cette Epitre, en s’étudiant d’établir la vérité de l’incarnation
,

6c de la Divinité de Jesus-Christ. D’où s’enfuit tout le refte ; c'eft- à-

dire ,1a rédemption du genre humain
,
la vie éternelle, le bonhcufda

Ciel : (é) Ut emnis qui crédit in eum , non pereat ,fed habeat vitam
dttrnam.

f. II. Q_ui HABET Filium, HABET VITAM. Celui qui a le

Fils , a la vie. Le Chrétien
,
le Fidèle qui croit que J e s u s-C h R 1 s T

( 4 )
CT nvtchvo t < r* rS fîcî

,
rîx'

ptMSJUfiimo est O ftP, rZ

oivTio fÿc. Pehrtt U^uat :

ri cif »«ur3. Alex. Sitfh, i. t.

m. TJn. Colûn.

(
y

J JoAn. III. I/. U. ^ Tl. 17. J|.
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SUR LA I. EPÎTRE DE S. JEAN. Ch. V. J07
I). Mtc firih vtbii : ut fcidtis i/Mo-

uitm vitâm haitii! tttrnam , tjHi crt-

iitiJ itiHomiHe Filii Dei.

IJ. Je vous écris ces chofes , afin qu«
vous fâchiez que vous avez la vie éternelle ,

vous qui croyez au nom du Fils de Dieu.
14. El h*e efi fidHCia , efHAnt hahe-

mm itd emm : (fmdc.imtjiie ptiic-

Timmfeemidùm vtlitmMcm <jhs , audit

ms.

14. Et ce qui nous donne de la confiance
envers Dieu , cft qu’il nous éxaucc en tout
ce que nous lui demandons

, qui cft confor-
me à fa volonté.

COMMENTAIRE.
tft vraiment Fils de Dieu

,
a la vie ; du moins il a rcfpcrance d’y parvenir

avec le fccours de fa grâce. Mais ctlui qui n’a point U Fils , n'a point la,

vit. Celui qui nie la vérité de l’incarnation
,
ou qui contefte à Jesus-

Christ fa qualité de Fils de Dicu,&: de Mefliciou quidivife Jésus-
Christ, en séparant Jésus, du Christ

,
n’a point la vie de la foi

,
ni de

la grâce
,
ic ne doit point cfpércr la vie éternelle

, & la récompenfe du
Ciel. Jesus-Christ comme Melfic

, & comme Fils de Dieu
,
cft nôtre

médiateur
,
nôtre falut

,
nôtre vie

,
nôtre efpérance. Comparez ce vcifet

à celui-ci de l’Evangile
,
où faint Jean- Baptifte dit: ( 4) Ctlui qui croit au

Fils ^a la vit turntllt ; mais celui qui lui tji incrédule , ne verra point la

vie; mais la colère de Dieu demeurefur lui.

f, ij. Ut sciatis qjjoniam vitam habetis æternam.
jlfn que vousfâchiez, que vous avez, la vie éternelle. Ce doit être pour
vous un grand fujet de confolation

,
de favoirque vous êtes dans la vraye

foi
,
dans la vraye Eglife

,
fondée fur le témoignage du Pere

,
du Verbe

,

ic du Saint Efprit ; & que la vie éternelle
, & le bonheur du Ciel vous

font réfervez. Le Grec de ce verfeteft plus étendu que le Latin. Voici le

Grec -.(h) Je vous ai écrit , à vous qui croyez, au nom du Fils de Dieu ; afin

que vous fâchiez, que vous avez, ta vie éternelle , afn que vous croiyez, an
nom du Fils de Dieu. Mais la Leçon de la Vulgate cft plus limpic

, & fc

trouve confirmée par de très bons Manuferits Grecs
, (

f
)
par le Syriaque,

l’Arabe
,
le Cophte

,
l’Ethiopicn.

•f. 14. Hæc est fi duc i a CE.UAM habemus. Ce qui nous donne

de la confance envers Dieu , ejl qu’il nous éxauce en tout ce que nous lui de-

mandons
,
qui ejl conforme àfa volonté. Il a déjà dit à peu prés la même

chofe ci- devant Chap. ui. ti. Un des plus grands bonheurs du Chrétien

dans cette vie
,
c’eft qu’il peut s’adrell'er à Dieu en toute confiance

,
&:

(m) ^Mn. lU. r (c)
TmvM 9u7t

,
n7f #.’f r*

j
tyetri aaenitr h {t( ti ùii ri

iti ri 0iW
,
d'ut

mimtt
,

itn mt r« ri

©li.

Q.q‘j

n f ©li.
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ïoS COMMENTAIRE LITTERAL
lyEtfiimm <jm* andit nos ijuid^uid

fctierimus ; fiimns quoniam hnhemns
ptsiliencs quas poftulAmms nb eo.

fi'f fratrem funm peecstre

peccMnm non nd mortem
,
peint , ô'dn-

hitnr et vita peccanti non ad mortem.

Eft peccMnm ad mortem : nonpro iUo

dieo ne roget qnit.

ij. Car nous favons qu’il nous ézauce ci
tout Cl- que nous lui demandons ; & nous
le lavons

,
parce que nous avons déjà reçu

l’clfec des demandes que nous lui avons
faites.

i6. Si quelqu’un voit fon frere commet-
tre un péché qui ne va point à la mon,
qu’il prie j Sc Dieu donnera la vie à ce pé-
chour , fi fon péché ne va point à la mon.
Aiaïs il y a un péché qui va à la mort ; fie ce
n’elt p.iS pour ce péché là que je dis que
vous priez.

COMMENTAIRE.
qu’il cil sûr d’obtenir tout ce qu’il demandera à Dieu par la médiation
de Jésus-Christ, pourvu qu’il demande avec foi

, avec humilité

,

avec cfpcrancc
, &c qu’il ne demanderas des chofes contraires à fon falur’

à fon propre bonheur, ni opposées à la jufticc.à la bonté, fie à la
gloire de Dieu. Tout cela s’entend aflez

, fans qu’on en avcrtiiTc.
’Ce fc-

roit un grand malheur pour les hommes
,

fi Dieu les éxauçoit toujours.
Souvent ils demandent leur propre malheur

,
ou celui des autres. Au lieu

de CCS mots : Secundîem volunutem quelques Manuferits Grecs li-

fent : {a) Selon fon ww,ou ,cn fon nom, au nom de Jesus-Christ.
Ce qui revient à ce que J e s u s-C h R i s t dit fouvent dans l’Evangile

*

( h )
que nous devons nous adrelTcr au Pcrc en fon nom.

’

. I fi
.
QjJ I SCIT FRATREM SUUM PECCARE PECCATUM »

WON AD MORTEM. J/ quelqu'un voit fonfrere commettre un féchi qui
»r và foint i U mort

,
qu’il prie

, & il obtiendra la vie de fon frere. Le
péché qui va à la mort

,
félon la plupart des Interprètes

,
(c) cft un péché

mortel accompagné d’cndurciircmcnt
, d’impénitence ,

de malice
, d’o-

piniâtreté , & dans l’habitude duquel on persévéré d’une manière incor-
rigible. Saint Jean ne parle point de ces péchez

, lorfqu’il dit que Dieu
accordera la vie à celui pour lequel un Fidèle priera. La malice du pé-
cheur

,
dans les circonftanccs qu’on vient d’exprimer

, met des obOacks
à la miféricordc de Dieu

,
qui font moralement infurmontablcs

; quoi-
que dans la rigueur rien ne foie impolTiblc à la grâce toutc-puiflânte du
Sauveur. Maison parle ici du train ordinaire, & de l’ordrecommun des
chofes. Dieu accorde fi rarement la grâce de la converfion à ces forte*

(s )
Ketÿ T* Mrf. r«

mri. Æthiof. Alex Coi. LeUefte.
J
Oretor Ui. UorJ «ÿ.Ti'/pi'wIifc

(*)/«» XI». 15. 14. XT. , 6 . XTI. X,. 14.
J

Lfr. Corthnf E,ofm.Z.ter. Uorth. Potri . Um.
%)Vii. 4nsnjl. W. * S,rm.D.n.ù,i » d- C^.l.

>

j

Mottk. («y. ti. ^ il Cirrift. d- Grat. cof. 11.
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SUR LA I. EPITRE DE s. IEAN.Ch.V. fof

17. Omnis iniaititéU
,
fteetumm tft:

|

17. Toute iniquité eft péché i mais il 7 a

ftctéamm sJmrttm. 1 un péché qui va à la mort.

COMMENTAIRE.

Ide gens
,
que quand il l’accorde ,

on doit la conGderer comme un miracle,

qui ne doit point fervir d’exemple.

D’autres croyent que Itfiché à U mort dont il eft parlé ici
,
eft le péché

contre le Saint Efprit ; ou le crime d'apollalic
, & d’inhdélité ; ( <(

)
ou ce-

lui auquel eft attachée l’excommunication ; ( é )
ou l’impénitcncc finale ;

ou en général toute forte de grand crime qui mérite l’enfer ; ( c) ou
l’envie du bien fpirituel de fon firerc. (d) Qi^iclques Anciens ne rccevoient

point à la pénitence ceux qui après leur Baptême étoient tombez dans

i'apoflafie
,
dans l’adultère

,
dans l’idolâtrie

,
ou qui avoient commis un

homicide. Ils ne dércfpéroicnt point abfolument de la miséricorde de
Dieu pour eux ; mais ils lailToient ces pécheurs au Jugement du fouverain

Juge. Tcrtullien
,
faint Ambroife

, Sc quelques autres ont entendu ce paf-

fage de ces derniers crimes. ( c )
Lors donc qu’un Fidèle voit un homme

endurci dans le péché
,
qui méprifé ceux qui veulent le ramener à fon

devoir
}
qui n’écoute plus ni l’Eglife, ni les Fadeurs

,
il ne doit pas cf-

pérer que de fimples prières obtiendront de Dieu fa converfion. 11 faut

pour cela un miracle de la grâce
,
un coup de la main toute- puiffantc de

Dieu. Qu’il employé donc non une, ou deux perfonnes! mais l’Eglife

entière
,
pour demander le retour de cette ame : Qu’il joigne à la prière

continuelle, les larmes, l’aumône, le jeûne, & les autres oeuvres de piété,

pour fléchir la miséricorde du fouverain Médecin , afin qu’il daigne

rendre la fanté à un trulade qui rejette fa main
, Sc qui méprife fes re-

mèdes.

f. 17. O MN I s IN IQOIT AS PECC ATUM ES T. wy»/’//

^

féchi. Voyez ci-devant le Ch. iii. f . Mais ily a unpéchéqui va à lamort.

Le Grec au contraire ; (/") Et ily a un péché qui ne va^as à la mort
; pat

oppoGtion au péché qui va à la mort
,
& dont il a parle au verfet précé-

dent. 11 dit ceci pour rafsûrer
,
Sc pour confoler les Fidèles. Je fai que

nous fommes tous fragiles
, Sc qu’il n’y a perfonne qui ne tombe dans plu-

fieurs fautes : mais tous les péchez ne font pas à la mort. Dieu vous

garde de tomber dans ceux-ci. ÿ. 18. Nous/avons que quiconque ejl né de

(«) CégméMs hîc»

( ^ } Tarrisn. lik. 4. pre Zpift. Pênt. €»f
( « ) Amhtûf lit. X. df fœnit. iMf» |.

Ht. Ma.
( i ) Auiuf. lit. X. dt Sirm^ Dêrnimim Mtnti»
ii.Bidahii,

( « )
Vldi TitIuO. it htiieit. etf. i>. jtmtrtf.

lit. I il Pai»ii. CAf. f.to. II. Gril. hic.

(/) ICI. iîmfriM « w^t hciATir.

r««< i, yulf. Æthiif. Ttriull. lit, ii ?»iicit.

CAf. jf. Alu Vulg. Litt. Et c(l fcccAtum Ht» »d
mntm. ItaAuiuft, inSfiml. , GUITa oriioAt.
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COMMENTAIRE LITTERAL
>8. Scimits tmmt fwi nMiu eji

fx Dio , non peccM :'fed generntto Dti

tonfervnt enm , & mnLignm non tnngit

tnm.

19. Scimus tjuoninm ex Dee fnmui :

i!r mnndm tttns m malignt fojitm efi

18. Nous favoiu que quiconque eft de

Dieu , ne pèche point , mais La naifl'anca

qm’il » refUé Je Dieu , le conferve pue , 3c

le malin e/prit ne lui touche point.

19. Nous lavons que nous foinmes de

Dieu , & que tout le monde cft l'ous l’cuw

pire du maiiu.

COMMENTAIRE.
Ditn , Ht ptcht feint

,

ne tombe point dans les péchez qui vont à la

mort. ( 4) Il ne tombe point dans ces crimes énormes, qui nous excluent

de l’Eglilc
, 8£ qui nous retranclaent du Corps des Fidèles. S’il ont le mal-

heur de romber
,
ils fc relèvent pat la pénitence, 8C ne s’abandonnent

pas à rcndurcillcmcnt
,
Sc au mépris des Pafteurs

,
&: des règles de l’E-

glifc.

ÿ. iS. Sed gekeratio Dei conservât eüm. Mais Ia nAif-

fenct qu'il A refit de Die», le cenftrve, & le mAlin efprit ne lui touiht point.

C’eft à peu prés ce qu’il a déjà dit ci- dcv.int : [h) ^jiiconque ejl néde Die»,

ne f.iii peint lepéché; perce que lefemence de Dieu , demeure en lui. Cette

fcincncc divine
,
cft la même choie que Ia générAtio» de Die» , ou la naif-

fincc qu’il a reçue de Dieu, dont parle faint Jean en cet endroit. La
grâce que Dieu lui a faite de le mettre au nombre des prédeftinez; le

décret abl'olu qu’il a formé de le conduire au bonheur éternel
,
ou le ga-

rantit des crimes capitaux
,
ou les lui fait expier par une fincére péni-

tence
,

s’il a eu le malheur d’y tomber. ( r
)

11 cft impoftiblc que ceux que
le Pcrc a donnez à fon Fils

,
périflent pour toujours. ( )

Le Grec lit : (e)

Nousfavons que quiconque eft né de Dieu , nepèche peint : mAis celui qui ejl

néde Dieu ,fe conferve

,

ou s’obfcrve i en forte qu’il ne tombe point dans

le péché
, & qu’il ne donne point de prife au démon j ou du moins qu’il

fc tire de fes mains
, 5c n’y demeure pas.

ÿ. 15). SciMUS cto ONIAM EX DeO SUMOS , ET MO ND US

TOTUS IN MALiGNO posiTUS EST. NOUSfrvons que nousjommes
de Dieu ; nous fommes à lui, nous fommes fes enfans

,
fes fidèles , fes

élus. Nous avons cette confiance
,
puifquc par fa miséricorde

,
nous avons

dans nous memes fon Efprit
, 5c que nous persévérons dans la foi

,
dans

la jufticc
,
ôc dans la communion de fon Eglifc : Conditions

,
6c carac-

( » ) Ttftttü. dê Pitdifit. câp.jp jllii»

( b
) I. 111- 9 . *.

{c\ Vidt Btrn. ftrm in ftrm.

]. in StptuMgo Angnfi. dê Cêrrtf$. ô" Cfnt.

bd\j9An, 111. i;. i<.Yi.}^.XTix* 9,xyiii»

11 . vide Otcnmen. hîe.

( #) nne 4 fm ri 9ti

na mpnc^ÿri »
mUJ 4 ©« rS <9i5

i«irr«p. ^l^iditni :
^trtt r» rtfftt «»•

T4 fn Un Vnig- Uf99,ltb.
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SUR LA I.EPITRE DE S. JEAN.C«.V.
10. Et fiimms qnoniam Filiut Dti

venii , cir dédit nabis fenfum ut cognaf-

CÂiHui verum Deum , <ÿ-/imut in vera

Fiüa ejus. Htc efi vents Dent

,

tÿ" t//*

M eternu.

xo. Ec nous favons encore que le Fils de
Dieu cft venu , & qu’il nous a donné l'in»

telligencc , afin que nous connoilfions le

vrai Dieu } & que nous (oyons en (bn vrai

Fils. C’ell lui qui cil le vrai Dieu , & la vie

éternelle.

COMMENTAIRE.
téres qui diUmguent les cnfàns de Dieu des enfans du démon

,
comme

nous l’avons vû dans toute cette Epitte. Nous favons de plus que /««/ /e

mt/sJe tfi fous l'empire du démon i il lui cft aflujetti -, il cft en quelque

forte fous fes pieds : I» maligno poftus ejl. On peut aufti traduire : In m/t-

Itgno jacet . ( a )
Il fc repofe dans le démon i il cft, pour ainfi dire

,
dans

fon fein. Ou bien : Le monde cft au pouvoir du démon ; il eft entre fes

mains > il en difpofc comme de fon bien : Dieu lui en a en quelque forte

abandonné l’empire.

Mais comment peut-on entendre cela à la lettre i Ne fait-on pas que

Dieu cft le fouverain Seigneur du monde
, &c que le démon n’y fauroit

faire le moindre changement fans fes ordres
,
ou fa permiftion ? Ne voit-

on pas dans tout ce qui fc pafté dans le monde des preuves évidentes de
la fageft'e

,
de b providence

,
de la juftice

,
âc de la miséricorde de

Dieu;

On répond i?. Que faint Jean parle ici du monde conftdéré dans l’état

où il étoit de fon tems ; c’eft- à- dire
,
tout plongé dans l’idolàcric, &

dans les plus affreux déicglcinens.(é) i**. D'autres (r) traduifent;

le monde eji plongé dans le mal{ tous les hommes nailfent foüillca par le

péché originel
, & demeurent fujets à la concupifccncc

,
qui corrompt la

plupart de leurs actions
, U qui répand dans le monde une foule de maux.

3®. Le monde, opposé aux enfans de Dicm c’eft à dire
,
les infidèles,

les hérétiques ,
les faux Prophètes

,
ceux qui nient ]esu s-

C

hrist,

&

c

fa Divinité
,
font les enfans du démon

,
font remplis de fon cfprit

, 6c

fc conduifent fuivant fes maximes
j
par conséquent toutes leurs voyes

font déréglées
,
& corrompues ;ils font abfolumcnt fous fa puilfancc,

& fous fon empire. Ce dernier fens me piroît le plus conforme à l’in-

tention de faint Jean
,
6c le mieux lié avec le refte de cette Epître.

y. lo. SciMOs (lyosiAM. Fii-iüs Dei VBMiT. nous favons

fw le Fils de Dieu ejl venu. Voici b récapitulation de toute cette Epître.

( «) E*« r» hr^f. jlpfitnget. DMvid. e»f. i. Si fftius m tn-rli*

( ^ ) Viât Cêrntl. 4 imneUe, j>n« pojitm tji t ^hîa ûtnnts /«i ^ttc.Uê

{t
}
Qtcitmtna BtÀM t Lsrân. Ahi, Vidé Am- udifeuntHr, tffé érius tfi tn viité.
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COMMENTAIRE LITTERAÏ
II. Filioli , cnfttdiH vos k fimstU-

[

il. Mes petits enfins, gardez-vous da
•hrts. Amtn.

|
idoles. Amen.

COMMENTAIRE.
Voici ce qui diftingue les enfàns de Dieu des enfans du démon

,
du

Prince du monde, i*. Ilscroycnt , ils confelTcnt que Jésus-Christ
eft le Fils de Dieu

,
qu’il cft venu dans le monde

,
qu’il s’eft incarne

,
qu’il

cft mort, & qu’il eft rertufeité pour le falut de tout le monde, z®. Ctft
lut jui nous a donné l intdligtncc , & qui nous u fuit ctnntttrt Uvrù
d>itu ,{u) que nul homme n’a jamais vu

, ( é )
8c que nous n’aurions ja-

mais connu comme il faut ,fi Jbshs-Christ ne nous l’avoit révélé.

3®. ^ connoiflance que nous avons de Dieu
, & de Jésus-Christ par les

lumières de la foi
,
fait que nousftmmes en Jefut-ChriJl

,

nous demeurons
fidèlement attachez à la foi que nous avons reçue de lui par la prédication
de fes Apôtres. 4®. Enfin s'eji lui qui tjl U vrui Dieu , O"U vie éternelle ;

c’eft Jésus- Christ (e
)
qui cft nôtre Dieu

,
l’objet de nôtre culte

, & de
nos adorations

,
nôtre efpérancc

,
SC celui qui nous a mérité la vie éter-

nelle. Dans CCS quatre articles
,

il rappelle en abrégé tout ce qu’il a dit

contre les iimoniens
,
les Cérinthiens

,
les Gnoftiques, Sc autres adver-

faircs de la Divinité du Fils
,
& de la vérité de fon incarnation.

f. it. CusTODiTE VOS A siMULACRis. Amen. Gurdez,vtuj
des Idoles. Amen. On croit que faint Jean adrefta cette Epîttc aux Hé-
breux convertis. Il les exhorte à éviter toute forte d’idolâtrie

,
foit for-

melle
,
& direfte

,
ou indirefte

, & intcrprccativc. ( d ) N’adorez point les

Idoles
,
ne jurez point en leurs noms

,
ne les crûgnez point

,
n’allez

point à leurs fêtes, ne vous trouvez point aux repas de Religion des in-

fidèles
,
ne mangez point des viandes qui leur font immolées. On fait

par l’Epîtrc de faint Paul aux Corinthiens , ( e )
qu’il y avoir pluficurs

Fidèles qui ne fc foifoicni point aftez de fcrupulc de prendre part aux
reps des Idolâtres

,
Seaux viandes immolées aux faux Dieux. Hammond

croit que faint Jean veut précautionner les Fidèles contre les erreurs des

difciples de Simon
,
qui ne feignoient pas d’adorer les Idoles

, & en par-

ticulier d’offrir de l’encens
,
des viâimcs

,
& du vin à celles de Simon

,

& d’Hélène, qu’ils répréfentoient fous la figure de Jupiter, Se de Mi-

( « }
Crie, imfrtff.

Vt e^^nofe amus viTHm. Pln^'is tidunt DtHm.
AaitSo.'* Otw. St* Alex Stepb. t. i. i. m. Alii.

Vxtg. Armk. JEth. Befil. CftiU. Amiref. Btdt

,

&f-
ntt Jttn- tT. 11.

{ t
J
Ottiaun- bit. Athuttuf. Iittuym. Auixft,

Cyrtû. Alexetid. Amkref. xtud Cernel. i Lxfido

hic. Et Interbp. pajjim. ErarmeSc Grotius Icrap-

poFctat au Pere

id) Vide TtrtuB. deCeren» Miht. c*p. ii.

Didym. Oeeumen. Berihel. Peir Tirin.Aht.

( » )
I. Car.TUi. I. 1 . 7- 1». & X- 7- *4.

iR. aS,

nerve.
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN,Ch.V. 313

nerve. (<*) Origéncs (^) afsûrc que ces hérétiques regardoient le culte

commun des Idoles comme une chofe indifFérente; cequi étoit caufa

qu’ils n’étoicnc pas expofez aux persécutions ^u’on faifoit aux Chrétiens.

Amen hefelit ni dans le Manuferit Alexandrin, ni dans pluficurs

autres Exemplaires Grecs
,
ni dans les Verfions Syriaques

,
Arabes

,

Cophtes,Sc Ethiopiennes. Quelques Manufetits (f) portent à la fin de
cette Epître qu’elle a été écrite d’Ephefe.

{m) Vidt Hlfi- Zccîêf. /li. i. ij.
|

t.pMg.jO»

Inn. lik. 1. CMf. to. Ahx dt Hértf. i pjtg. 6. I \t) Itê Land 1. &. Sin. fttt Cra j.

(^) Orix*n.lii 6-têntrMCiif fag.t^t.yidt *

fin de la /. Epine de faim Jean.

Rr
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